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Sommaire 
Le but de la présente recherche est d'investiguer l'influence 
possible d'une dimension populaire de la personnalité, la dépendance-in-
dépendance au champ (D.-I.C.), sur la manifestation du phénomène de trans-
formation verbale (P.T.V.). 
L'expérimentation est menée en deux phases distinctes auprès de 
74 sujets. Le" Test Collectif des Figures Cachées" (T.C.F.C.) sert à me-
surer la D.-I.C. tandis que quatre mots différents sont utilisés pour la 
mesure du P.T.V .. 
L'analyse des résultats est effectuée à partir de deux méthodes 
différentes d'analyse des distorsions verbales: les "formes" et 
les" transitions" verbales. La principale méthode statistique utilisée 
est l'analyse de variance à trois dimensions avec mesures répétées. Dans 
l'ensemble, les résultats infirment l'hypothèse de la recherche et indi-
quent l'absence de relation significative entre les dimensions étudiées. 
Différentes interprétations de ces résultats sont proposées à la 
lumière de la littérature. 
Introduction 
Le phénomène de transformation verbale (P.T.V.) se manifeste au 
niveau perceptif de la manière suivante: lorsqu'un individu écoute l'enre-
gistrement d'un mot répété de façon régulière et monotone pendant un cer-
tain temps, il en vient à entendre des distorsions légères ou considérables 
dans la structure phonétique du mot. 
Les études sur ce phénomène sont relativement peu nombreuses. 
Jusqu'à présent, elles ont porté sur des caractéristiques de sa manifesta-
tion de même que sur des tentatives pour expliquer son mode de fonctionne-
ment. Quelques-unes de ces études ont évoqué la possibilité d'un lien en-
tre le P.T.V. et certains facteurs de la personnalité mais, à date, seule-
ment deux recherches ont investigué la nature de ce lien. En raison des ré-
sultats positifs de celles-ci, le choix d'une telle orientation semble ap-
proprié pour éclaircir les causes des différences observées dans la produc-
tion de transformations verbales d'un individu à l'autre. 
Dans le but d'approfondir davantage cette nouvelle avenue, la 
présente recherche veut vérifier si les modes de fonctionnement identifiés 
par le concept de dépendance-indépendance au champ peuvent jouer un rôle 
dans la production de transformations verbales. Considéré à la base uni-
quement comme un "style perceptuel", le concept de dépendance-indépendance 
au champ s'est élargi, avec les années, aux dimensions de "style cognitif" 
et de "différentiation psychologique" . L'ensemble du concept symbolise 
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la gamme des modes de fonctionnement pcrceptuel, cognitif et psychologique 
possibles parmi les individus, sur la base de leur capacité à opérer des 
articulations plus ou moins grandes à ces niveaux. La dépendance au 
champ représente une faible capacité d'articulation, alors que l'autre 
extrême, correspond à une grande capacité d'articulation. 
Le choix de ce concept semble indiqué en raison de certaines 
similitudes rencontrées dans la littérature au niveau du P.T.V. et de la 
dépendance-indépendance au champ. De plus, son imbrication à plusieurs 
niveaux en fait une dimension de la personnalité suffisamment englobante 
pour tenter de vérifier si certaines manifestations du P.T.V. peuvent 
s'associer aux deux modes de fonctionnement extrêmes révélés dans cette 
dimension. 
Un premier chapitre du travail présentera donc une description 
la plus représentative possible du P.T.V. et du concept de dépendance-
indépendance au champ, suivi d'un résumé des points convergents entre les 
deux. Il se terminera par l'élaboration de l'hypothèse découlant de cet 
exposé. Le deuxième chapitre présentera une description de l'expérimen-
tation conduite dans le but de vérifier cette hypothèse. Cette partie 
inclura la présentation des sujets, des instruments de mesure et du dé-
roulement de l'expérience. Le dernier chapitre portera sur l'analyse 
des résultats d'un point de vue descriptif et interprétatif. Enfin, une 
brève conclusion résumera les grandes lignes du travail et proposera des 
orientations pour des recherches ultérieures. 
Chapitre premier 
Transformations verbales, dépendance-indépendance au champ 
Ce chapitre présente les données qui permettent de saisir 
globalement la nature des deux dimensions en cause et les éléments per-
tinents qui serviront à étayer l'hypothèse de cette recherche. Nous y 
décrivons en ordre le P.T.V., le concept de dépendance-indépendance au 
champ et les liens qui unissent ces deux dimensions. Le chapitre se ter-
mine par l'élaboration d'une hypothèse qui découle de cette argumentation. 
Le phénomène de transformation verbale 
Historique et description 
D'un point de vue historique, quelques auteurs ont mis en relief 
certains phénomènes qui découlent de la répétition verbale de mots. Titche-
ner (1915) de même que Basset et Warne (1919) ont remarqué qu'un mot en 
vient à perdre progressivement son sens lorsqu'un individu se le répète à 
haute voix pendant quelques minutes. Titchener a, de plus, démontré que 
cette perte de signification se produit également lorsque la répétition, à 
intervalles réguliers, provient d'une source extérieure. Il a donné à ce 
phénomène le nom de "satiation verbale". 1\ l'opposé, une étude de Skinner 
(1936) a démontré qu'un phénomène sémantique inverse (génération de sens) 
se produit lorsqu'un individu écoute la répétition d'un ensemble de sons 
inintelligibles placés les uns à la suite des autres. Il a baptisé ce phé-
nomène du nom de "technique du sommateur verbal" . 
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Le phénomène de transformation verbale (P.T.V.), pour sa part, 
touche l'aspect phonétique du matériel présenté. La manifestation généra-
le de ce phénomène, quoique fluctuant d'un individu à l'autre, se produit 
à peu près de la façon suivante: l'individu écoute d'abord l'enregistre-
ment d'un mot ou groupe de mots répétés de façon identique et à i nterva lles 
réguliers assez courts. Durant les toutes premières répétitions, l'indivi-
du entend habituellement le mot tel qu'il est dit. Une première distorsion 
phonétique se produit généralement à l'intérieur de la première minute d'au-
dition et parfois même très tôt; ce changement illusoire peut être entendu 
pendant quelques secondes et faire place, de nouveau, à la perception cor-
recte ou, directement, à une nouvelle distorsion. S'il y a retour à la 
perception correcte, la même séquence perceptive peut se reproduire à nou-
veau, avec des laps de temps semblables ou différents. S'il y a directe-
ment passage à une nouvelle distorsion et une nouvelle séquence, un retour 
éventuel à la perception correcte peut se produire à tout moment. Il se 
peut cependant que, durant toute l'expérimentation, il n'y ait pas de re-
tour à une perception adéquate du mot, l'individu entendant alternativement 
d'anciennes et de nouvelles distorsions. Un fait important à noter est que 
les individus perçoivent des distorsions même lorsqu'ils savent très bien 
que les répétitions sont identiques (Warren, 1961a; Natsoulas, 1965). 
La découverte et les premières investigations du P.T.V. datent 
d'un peu plus d'une vingtaine d'années. Ce sont deux chercheurs de l'uni-
versité du Wisconsin-Milwaukee qui, les premiers, ont cherché à approfondir 
ce phénomène. Leur intérêt pour les illusions visuelles les avait conduit 
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à rechercher, au niveau auditif, un phénomène parallèle à celui des figures 
visuelles réversibles; c'est alors qU'ilS ont découvert le P.T.V. (Warren 
et Gregory, 1958). 
Les indications contenues dans un rapport ultérieur (Warren, 
1968) devaient cependant démontrer des différences importantes entre les 
deux types de distorsions. Premièrement, les illusions visuelles se pro-
duisent avec un nombre restreint de configurations spéciales tandis que le 
P.T.V. se produit avec tous les mots. Deuxièmement, les illusions visuel-
les consistent en une réinterprétation du stimulus n'affectant peu ou pas 
sa forme; le P.T.V., pour sa part, implique habituellement des distorsions 
considérables, même pour des mots prononcés très clairement. Troisième-
ment, les illusions se rapportant à un stimulus visuel sont à peu près les 
mêmes pour tous les individus tandis que les distorsions auditives du P.T.V. 
diffèrent énormément d'un individu à l'autre. Finalement, les illusions é-
manant de certains stimuli visuels sont généralement au nombre de deux (par-
fois trois ou quatre); par contre, le P.T.V. emprunte habituellement beau-
coup plus de formes pour un seul stimulus répété pendant deux à trois minu-
tes. 
Une étude antérieure à ce rapport avait d'ailleurs démontré des 
corrélations positives assez faibles entre les changements apparents obser-
vés lors de la perception d'un cube de Necker, de l'ombre projetée sur un 
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mur d'un patron de type Brown et des mots" police" et "tress" répétés 
de façon continue (Axelrod et Thompson, 1962) . Sur la base de ces faibles 
corrélations, les auteurs soulignaient l'importance d'être prudent avant 
d'associer ces différents phénomènes comme étant les résultats d'un même 
processus sous-jacent. 
Apports théoriques sur le P.T.V. 
Les mécanismes qui sous-tendent la manifestation du P.T.V. ont 
fait l'objet de quelques hypothèses et vérifications expérimentales. Les 
principaux chercheurs qui ont étudié le phénomène sous cet angle sont War-
ren, Evans, Obusek et Oebigaré. Tous s'entendent sur la convenance du 
P.T.V. comme moyen pour approfondir notre connaissance de la perception au-
ditive humaine. 
Warren (1968), pour sa part, croit que le P.T.V. résulte d'une 
Il lésion fonctionnelle temporaire et réversible" au niveau des centres au-
ditifs et révèle ainsi l'existence de mécanismes réorganisationnels au ni-
veau du langage chez l'humain. Ces mécanismes comporteraient deux phases 
bien distinctes, identifiées séparément dans deux autres phénomènes diffé-
rents mentionnés plus tôt: l'une Il d'organisation" comme dans la techni-
que du sommateur verbal (Skinner, 1936) et l'autre de "déclin perceptuel" , 
comme au niveau de la satiation verbale (Titchener, 1915). Dans cette pers-
pective, l'absence, lors des répétitions, de confirmation contextuelle tel-
le que retrouvée habituellement dans le langage courant, amène l'organisme 
à effectuer une série de réorganisations successives qui sont constamment 
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rejetées. Les mots s'organisent et se désorganisent et donnent ainsi nais-
sance à de nouvelles formes, ou les font disparaître graduellement pour un 
retour au mot original et ainsi de suite. Selon Warren, ces mécanismes in-
diquent seulement que le P.T.V. n'est pas un phénomène isolé au niveau de 
la perception: 
Cette description de processus séquentiels ne 
constitue pas une explication du P.T.V .. Elle 
indique simplement que les mécanismes impli-
qués dans cette illusion peuvent être aussi 
bien manifestes dans d'autres illusions (p. 268). 
Pour Evans et ses collègues (1967), le phénomène auditif de 
transformation verbale est comparable, au niveau visuel, au phénomène ob-
servé dans le cas de l'image stabilisée sur la rétine. En annulant complè-
tement les mouvements involontaires des yeux avec des systèmes optiques ap-
propriés, Pritchard (1961) a d'ailleurs déjà montré que le mot "BEER" a-
doptait d'autres formes de mots comme " PEER" , "PEEP", "BEE" et "BE" 
lorsqu'il était vu dans ces conditions. Selon Evans, les difficultés des 
sujets à différentier les mots qU'ils entendent du mot réel suggèrent que 
la réponse neurologique de base elle-même est changée, rendant le système 
perceptuel incapable de répondre correctement à la nature réelle du mot. 
En analysant toutes les informations recueillies à date, Obusek 
(1971) considère qu'elles sont insuffisantes pour formuler une théorie com-
préhensive sur le P.T.V .• Tout au plus parvient-il à énoncer des règles 
générales, à savoir: 1. que toute stimulation constante et répétitive pro-
voque une disparition ou un changement du stimulus pour la majorité des sens 
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chez l'humain et 2. que le P.T.V., associé à d'autres sous-phénomènes tels 
que la restauration phonémique l et l'induction aUditive2, indique l'exis-
tence de mécanismes réorganisationnels nécessaires pour la perception du 
discours continu che z l'humain. 
Plus récemment, Debigaré (1979) a vérifié l'intégration du P.T.V. 
dans un modèle théorique déjà existant. à savoir" l'ensemble-cellules" de 
Hebb (1958). Le modèle de Hebb propose que l'apprentissage s'effectue, chez 
l'organisme, par l'intermédiaire d'interconnexions progressives entre les 
cellules du cerveau. Ces interconnexions donnent lieu, avec le temps et les 
répétitions, à l'établissement d'ensembles-cellules qui correspondent à des 
apprentissages de plus en plus sophistiqués; ces ensembles sont formés de 
réseaux complexes et ont des structures de fonctionnement en cycles et en 
séquences. Selon Hebb. lorsqu'une excitation sensorielle continue et per-
sistante s'exerce sur l'organisme, elle entraîne une modification des pro-
priétés de fréquence des ensembles-cellules; celle-ci se traduit par un re-
crutement ou un fractionnement dans les systèmes déjà établis et provoque, 
par le fait même, des distorsions au niveau perceptuel. 
C'est sur la base de ce parallélisme étroit entre les mécanismes 
lRestauration phonémique: lorsqu'une portion est enlevée complètement ou 
remplacée par un autre bruit à l'intérieur d'un mot. le sujet élimine in-
consciemment le vide ou remplace le bruit par la portion qui a été enlevée 
(Warren et Obusek, 1971a). 
2Induction auditive: propriété d'un son fort à masquer ou à se superposer 
à un son doux lorsqu'ils sont présentés alternativement et à inter valles très 
courts (Warren et Obusek, 197Ic). 
Il 
de recrutement et de fractionnement proposés par Hebb et ceux d'organisa-
tion et de déclin perceptuel mentionnés plus tôt, de même que d'autres va-
riables as sociées au P.T.V., que Debigaré a principalement fondé et vérifié 
ses hypothèses sur la relation entre cette théorie et le phénomène de trans-
formation verbale. La majorité de ses intuitions se sont vérifiées dans 
l'expérimentation qu'il a menée et montrent la valeur potentielle de cette 
théorie pour expliquer le P.T.V .. 
Pour le bénéfice de la présente recherche, nous présentons ici 
un des résultats issu de l'étude de Debigaré. Partant des hypothèses 1. 
qu'une stimulation verbale étrangère, superposée à la répétition d'un même 
mot, sollicite des ensembles-cellules autres que ceux déjà activés par cet-
te répétition et 2. que cet accompagnement contribue à maintenir l'atten-
tion et à rompre la monotonie du stimulus répétitif, Debigaré a trouvé que 
les individus produisent moins de transformations verbales sous cette con-
dition. Il interprète ces résultats comme découlant d'une perméabilité en-
tre les systèmes, qui facilite la récupération lorsqu'un ensemble atteint 
un seuil de fatigue trop élevé. 
Manifestations du P.T.V. 
Mises à part les quelques investigations théoriques qui viennent 
d'être présentées, la plupart des études effectuées sur le P.T.V. ont porté 
sur les caractéristiques de sa manifestation et sur des variables qui l'in-
fluencent. Les renseignements obtenus à travers ces études, et qui cadrent 
avec l'objet de la présente recherche, sont maintenant présentés. Pour une 
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vue plus exhaustive de l'ensemble du phénomène, l'article de Warren (1968) 
résume assez bien le champ couvert à date. 
A. Facteurs développementaux 
Un aspect important de la manifestation du P.T.V. concerne son 
développement selon l'âge des individus. Quelques études ont été menées 
auprès de différentes catégories d'âge (Obusek, 1968; Taylor et Henning, 
1963; Warren, 1961b, 1962; Warren et Warren, 1966) et ont fourni des résul-
tats contraires à ceux de Miles (1934) qui n'indiquaient aucune différence 
significative, au niveau des figures visuelles réversibles, chez un échan-
tillon de 1000 sujets dont l'âge variait entre 25 et 90 ans. En effet, 
l'enfant de moins de 6-7 ans et la personne âgée d'au-delà de 65 ans n'ex-
périmentent peu ou pas le P.T.V •. ~ l'âge de 8 et de 10 ans, les enfants 
expérimentent le phénomène au même rythme que les jeunes adultes (18-25 ans) 
et il semble se produire un nivellement dans la production entre 20 et 35 
ans. ~ partir de cet âge s'opère un déclin progressif jusqu'à la vieilles-
se où il y a disparition totale du phénomène. Quoiqu'aucune étude spécifi-
que n'ait tenté d'élucider les comportements difficilement explicables du 
jeune âge et de la vieillesse, Debigaré (1979), se basant à la fois sur les 
résultats et interprétations de Warren et Warren (1966) à propos des diffé-
rences dans les unités d'organisation du langage selon l'âge, et sur la théo-
rie de l'ensemble-cellules de Hebb (Hebb, 1958), propose que l'expérimenta-
tion du P.T.V. serait possible chez les personnes âgées à la condition d'u-
tiliser des stimuli suffisamment complexes pour dépasser le niveau de fonc-
tionnement inhérent à cet âge. 
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B. Niveau d'éveil cortical 
Dans le but de connaître le rôle que joue" l'inhibition corti-
cale" sur la production de transformations verbales, Paul (1964) a mené 
une expérience dans laquelle il a administré à des sujets différents agents 
pharmacologiques, avant de les soumettre à un test sur l'audition de mots 
répétés. Les drogues employées étaient le phénobarbital (dépressant), la 
dexédrine (stimulant) et un placebo. 
Les résultats ont démontré que le dépressant diminue la produc-
tion de transformations verbales alors que le stimulant l'augmente, en com-
paraison avec le groupe contrôle. 
Ces résultats ont également démontré la non-pertinence de la 
théorie de " satiation corticale" , qui inclut le principe d'inhibition 
corticale (Duncan, 1956), comme modèle pouvant expliquer le P.T.V .. Cette 
théorie suppose que le système nerveux central (S.N.C.), soumis à une sti-
mulation soutenue par l'audition de mots répétés, atteint un seuil propice 
à l'apparition de distorsions (transformations verbales) . Le fait de re-
laxer le S.N.C. par un dépressant devrait abaisser son seuil maximum d'ex-
citabilité, et par le fait même, engendrer plus rapidement et davantage de 
transformations verbales. Par contre, en l'excitant par un stimulant, ce-
la aurait pour effet d'élever le point d'excitabilité et de retarder et di-
minuer la production de transformations verbales. L'expérience de Paul con-
tredit ces hypothèses et démontre plutôt qu'un état d'excitation corticale 
entraîne une production accrue de distorsions auditives. 
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C. Dimensions de la personnalité 
Plusieurs chercheurs oeuvrant dans le domaine des transforma-
tions verbales ont soupçonné la présence de facteurs de la personnalité à 
la base de ce phénomène. 
Dès 1936, Skinner émit l'hypothèse que la " technique du somma-
teur verbal" était un équivalent verbal à la tache d'encre des tests pro-
jectifs et que, par conséquent, la nature des réponses données par les in-
dividus reflétait la présence d'un vocabulaire latent différent chez cha-
cun d'eux. Son intuition a d'ailleurs donné lieu à une exploration plus 
approfondie de la valeur associative des réponses obtenues (Grings, 1942; 
Trussel 1939) et a stimulé l'élaboration d'un test d'aperception basé sur 
cette technique (Shakow et Rosenzweig, 1940). 
Warren (196la: voir Warren, 1968) continue de parler de cette 
possibilité lorsqu'il se penche sur le lien sémantique entre les mots-sti-
muli et les transformations verbales produites. Il fait remarquer que: 
.•. certains mots peuvent présenter chez l'in-
dividu des connotations relevant d'associations 
non-connues par l'expérimentateur. Mais,en 
choisissant comme mot-stimulus un mot ayant un 
contenu fortement émotionnel, il est possible 
alors d'explorer chez l'individu beaucoup plus 
que la simple nature sémantique de ses répon-
ses (p. 267). 
Dans cette expérimentation qu'il a mené auprès de matelots a~-
glais 1 le mot "viol" , utilisé comme stimulus, a suscité des réponses qui 
présentaient des éléments de sexualité violente. l~arren fait remarquer 
qu'après les avoir interrogés, les individus ne semblaient pas réaliser que 
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leurs réponses révélaient quelque chose d'eux-mêmes. Toujours dans cette 
étude, il note également que des individus qui sont soumis de nouveau à la 
même expérimentation trois semaines après, produisent, sensiblement et sou-
vent dans le même ordre, des transformations identiques à celles de la pre-
mière audition. A son avis, la stabilité de cette production pourrait in-
diquer l'influence de certains facteurs de la personnalité au niveau de la 
production de transformations verbales. 
Quelques chercheurs ont tenté, de façon spécifique, d'établir un 
lien entre le P.T.V. et certaines dimensions de la personnalité. 
Se basant sur une étude de Smith et Raygor (1956) qui a démontré 
que les individus introvertis sont plus susceptibles au phénonène de "sa-
tiation verbale" que les extravertis, Proulx (1977) a vérifié l'effet d'u-
ne telle variable sur la production de transformations verbales. Les ré-
sultats de sa recherche démontrent l'influence de la dimension introver-
sion-extraversion sur cette production. en ce sens que les introvertis en 
produisent significativement plus que les extravertis. 
Une autre étude portant cette fois sur la créativité (Debigaré, 
1971) a démontré que les individus, à qui l'on demande d'être créatifs dans 
leur production, ont tendance à produire plus de transformations verbales 
que ceux à qui on ne donne pas cette directive. 
Le concept de dépendance-indépendance au champ réfère, quant à 
lui, à une dimension de la personnalité assez vaste recoupant à la fois le 
psychologique, le perceptif et le cognitif. Comme cette variable n'a pas 
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encore été mise en relation avec le P.T.V. et que c'est précisément l'objet 
de cette recherche, la section suivante de ce chapitre s'attarde à le défi-
nir dans ses éléments les plus pertinents au sujet traité. 
La dépendance-Indépendance au champ 
Description du concept 
Le concept de dépendance-indépendance au champ a été développé 
par Herman A. Witkin et ses collègues en 1954. Ce concept est issu du 
concept plus englobant de "style perceptuel" , qui réfère à la facon con-
sistante et stable dont s'exprime un individu dans des tâches perceptuelles. 
Quoiqu'elle ait donné naissance à une multitude d'autres concepts plus ou 
moins valables, c'est par son aspect unificateur et sa simplicité que la 
dimension de dépendance-indépendance au champ a atteint la popularité 
qu'on lui connait de nos jours. 
Les travaux préliminaires de Witkin, effectués vers la fin des 
années 40, portaient sur la façon dont les individus s'orientent dans l'es-
pace (Witkin, 1949, 1950, 1952). Ces études l'ont amené à deux conclusions 
importantes, à savoir: 1. que la structure du champ visuel joue un rôle 
important dans la perception de la verticale et 2. que cette tâche impli-
que des différences individuelles importantes lorsqu'il s'agit de trouver 
la verticale sans se laisser influencer par un champ visuel induisant en er-
reur. C'est à part~r de ces observations qU'il a proposé le mode percep-
tuel de dépendance-indépendance au champ et qui se définit de la facon sui-
vante: 
L'habilité à voir à travers un complexe de 
stimuli et à distinguer un objet de son 
contexte réfère à l'indépendance au champ 
et, réflète une orientation générale vers 
un mode de perception et de cognition ar-
ticulé plutôt que non-analytique. Par 
opposition, la personne dépendante au champ 
est fortement influencée par son environne-
ment. Son mode de perception tend à être 
dominé par le champ tout entier, dans le-
quel les parties organisées sont vues com-
me fusionnées (Staugaitis, 1978, p. 2). 
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Les trois principaux tests les plus couramment utilisés pour me-
surer cette dimension sont le " Body-Adjustement Test (B.A.T.)" ou son cor-
respondant, le "Room-Adjustement Test (R. A. T.)" , le "Rod-and-Frame Test 
(R. F. T.)" et le "Embedded-Figures Test (E. F. T.) fi 
Le B.A.T. et le R.A.T. consistent en une petite chambre mobile 
qui peut être inclinée à gauche ou à droite et à l'intérieur de laquelle se 
trouve une chaise qui a les mêmes propriétés. Dans le B.A.T., le sujet doit 
replacer son corps, déjà penché, à la verticale rée.lle alors que la chambre 
est elle aussi inclinée dans un angle supérieur. Dans le R.A.T., le sujet 
doit ajuster verticalement la chambre inclinée alors que son corps demeure 
penché. 
Le R.F.T., de son côté, est la mesure la plus couramment utili-
sée. Elle consiste à ajuster une barre mobile à la vraie verticale alors 
qu'un cadre, entourant cette barre, est incliné à droite ou à gauche. 
Le troisième test de base, le E.F.T., requiert d'un individu 
qU'il localise, dans un modèle plus complexe, une figure géométrique simple 
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qu'il a préalablement vue de façon isolée. 
Le processus impliqué pour l'ensemble de ces mesures porte sur 
le niveau de capacité d'un individu à séparer un objet de son contexte or-
ganisé. que cet objet soit son propre corps. une barre ou un dessin géomé-
trique. Celui qui y réussit facilement est considéré comme indépendant au 
champ et celui qui éprouve beaucoup de difficultés, comme dépendant au 
champ. 
Ëvolution et généralisation du concept 
Quoique Witkin fut celui qui donna le plus d'ampleur au concept 
de dépendance-indépendance au champ. Thurstone (1944) avait déjà identifié, 
une dizaine d'années auparavant, l'existence d'un facteur d'indépendance au 
niveau de la personnalité. Il présenta ce facteur comme l'habilité à "ma-
nipuler les configurations" et l'étiqueta" facteur E" . 
Quelques années plus tard, Cattell eut le pressentiment que le 
facteur perceptuel de Thurstone faisait partie d'un autre facteur de per-
sonnalité plus général. Suite aux résultats convaincants de ses recherches, 
il le désigna comme facteur de tempérament général" U.I.19" (Cattell, 
1957). 
Peu de temps après, avec l'accumulation de données nouvelles, 
Witkin et ses collègues (1962) élargirent le concept de "style perceptuel" 
à celui de " style cognitif" , comme pour témoigner des différences paral-
lèles observées à la fois dans des situations perceptuelles et intellec-
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tuelles. L'appellation restrictive de dépendance-indépendance au champ 
fit alors place à ce lle d'approche" globale" et "analytique" du champ 
et, Witkin considérait maintenant les différences trouvées sur des tâches 
perceptuelles comme le reflet de différences cognitives plus centrales. 
Cependant, le concept de " style cognitif" fit rapidement place à celui 
de "différentiation psychologique" puisque ce dernier symbolisait mieux 
le lien que le style perceptuel entretient avec d'autres dimensions du com-
portement et du fonctionnement psychologique l . 
L'hypothèse de "différentiation psychologique" suggère l'exis-
tence de relations particulières entre les diverses régions psychologiques, 
selon le degré atteint par l'individu sur le continuum allant de la grande 
différentiation à la différentiation limitée. Ces relations s'expriment 
entre les divers degrés 1. d'articulation de l'expérience du monde, 2. 
d'articulation de l'expérience du self (en termes de concept corporel et 
d'identité séparée) et 3. de développement des structures spécialisées de 
contrôles et de défenses. Witkin explique ainsi le caractère implicite 
d'une telle hypothèse: 
.•. une différentiation interne superieure 
est associée avec une plus grande articu-
lation de l'expérience et, de là, une plus 
grande indépendance au champ (Witkin et al. 
(1974: voir Staugaitis, 1978, p. 6)). 
IPour des raisons de cohérence du texte, nous conservons généralement dans 
cette recherche l'appellation de dépendance-indépendance au champ pour dé-
signer le concept développé par Witkin. 
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Suite à ces développements, un grand nombre de chercheurs ont 
contré leurs travaux sur plusieurs dimensions de la personnalité chez les 
individus. Nous présentons maintenant quelques-unes de ces variables qui 
prennent une signification importante dans le cadre de la recherche actuel-
le. 
Variables de la personnalité 
A. Créativité 
La littérature concernant les relations entre l'indépendance au 
champ et la créativité indique la primauté d'un lien positif entre les deux 
variables quoique certaines recherches rendent ce lien sujet à controverses. 
Witkin, le premier, a fait allusion à un lien possible basé sur 
le modèle théorique de Wertheimer (1945) sur la créativité (Witkin et al., 
1954). En gros, ce modèle stipule que les situations créatives, au niveau 
des tâches de résolution de problèmes, impliquent l'habilité à "séparer 
les parties et réorganiser les configurations" . 
Spotts et Mackler (1967), de leur côté, ajoutent en plus l'élé-
ment de "sensibilité à l'environnement" et définissent ainsi les indivi-
dus au niveau du style perceptuel: 
••. l'individu dépendant au champ possède 
une sensibilité à l'environnement mais n'a 
pas la capacité d'organiser et d'intégrer 
adéquatement les expériences internes et 
externes et les évènements. La personne 
indépendante au champ, d'un autre côté, 
possède une conscience plus organisée et 
articulée mais n'a pas l'ouverture de 
l'autre individu (p. 242). 
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Dans une recherche qu'ils ont effectuée à partir de quatre tests 
différents de créativité, ces auteurs ont trouvé que le groupe indépendant 
au champ était le plus créatif, suivi des groupes dépendants et centraux 
respectivement. Gallagher (1964) a aussi suggéré un lien entre la haute 
créativité et l'indépendance au champ. 
D'autres études ont fourni des résultats comparables. Entre 
autre, quelques auteurs ont rapporté une relation négative entre la dépen-
dance au champ et le score "M" au Rorschach, le Barron-Welsh Art Scale et 
d'autres mesures d'originalité et de créativité (Bieri et al., 1958; 
Crutchfield et al., 1958). 
En contrepartie, McWhinnie (1967) n'a trouvé aucune corrélation 
significative entre le E.F.T. et plusieurs tests d'art et de créativité 
chez une population d'enfants. Staugaitis (1978) note cependant la néces-
sité de faire d'autres études avec des échantillons d'enfants, compte-tenu 
des biais développementaux qui peuvent interférer à cet âge. Cet auteur 
fait aussi l 'hypothèse que la notion de " fixité-mobilité" l, telle que dé-
finie par Haronian et Sugerman (1967), peut influencer la relation poten-
tielle entre le style perceptuel et la créativité, ceci en supposant que 
la vraie créativité requiert peut-être l'habilité d'interagir avec les sti-
muli d'une manière à la fois globale et analytique. 
lFixité-mobilité: capacité d'un individu indépendant au champ à opérer à 
différents niveaux sur le continuum de dépendance-indépendance au champ. 
B. Introversion-extraversion 
Comme pour la cr éativi té, on trouve des r ésultat s contradic-
toires au niveau du li en entre l e s tyle perceptue l et la dimens ion d' i n-
trover s ion- ext r aver sion de Eysenck (1960b). 
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Quelques études suggèrent une similarité étroite entre les deux 
variables et démontrent l'existence d'un lien positif entre l'introversion 
et l'indépendance au champ (Bone et Eysend, 1972; Corbin, 1970; Corcoran, 
1965; Evans, 1967; Fine et Cohen, 1963; Kato, 1965; Kennedy, 1971; Loo, 
1976; Taft et Coventry, 1958). Par contre, les résultats de d'autres cher-
cheurs ne démontrent l'existence d'aucun lien entre les deux variables (Du-
preez, 1967; Franks, 1956; Lester, 1974, 1976; Oreinstein, 1971; Si1ber, 
1971). 
Des études visant à éclaircir ces ambiguités suggèrent que ces 
deux dimensions sont indépendantes au niveau de la personnalité et que leur 
utilité potentielle de prédiction réside dans le pairage de leurs composan-
tes (indépendance-introversion, indépendance-extraversion, dépendance- in-
troversion, dépendance-extraversion) (Doyle, 1976; Fine, 1972, 1973; Fine 
et Danforth, 1975; Fine et Kobrick, 1976; Sell et Duckworth , 1974) . 
Dans un autre ordre d'idées, certains chercheurs se sont davan-
tage attardés à l'étude des processus sous-jacents au style perceptuel de 
dépendance-indépendance au champ . La section suivante présente les princi-




A. Théorie développementale 
La plupart des observateurs et chercheurs qui se sont penchés 
sur les différents modes d'assimilation de l'expérience y voient la présen-
ce d'une forte composante ontogénique (Haronian et Sugerman, 1967; Meumann, 
1911: voir Haronian et Sugerman, 1967; Piaget, 1950; Werner, 1957). Ils 
distinguent, de façon générale, trois grandes périodes du développement per-
ceptuel et cognitif: 1. une première période où les objets sont perçus de 
façon globale, sans égard aux parties qui les constituent; cette période 
est dite" synthétique" et selon Meumann, elle prendrait fin vers l'âge de 
huit ans; 2. la période suivante, dite" analytique" , où l'attention est 
dirigée de manière sélective vers les parties et, 3. une seconde période 
"synthétique" qui combine les deux premiers stages et dans laquelle les 
parties sont intégrées en respect avec le tout. 
Werner (1957), dont l'idée sera corroborée plus tard par d'au-
tres auteurs (Haronian et Sugerman, 1967; Witkin, 1965), ajoute la dimension 
de "fixité-mobilité" à la troisième période, pour caractériser l'habilité 
de certains individus à opérer à différents stages selon les exigences d'u-
ne situation. Comme nous pouvons le déduire, cette caractéristique ne s'ap-
plique théoriquement qu'aux individus indépendants au champ. 
1. Tendances selon les groupes d'âge 
A l'intérieur de la théorie développementale, diverses recher-
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ches ont porté sur l'identification des styles perceptuels inhérents aux 
principales périodes de vie. De façon générale, ces recherches démontrent 
que les jeunes enfants sont extrêmement dépendants au champ et acquièrent 
progressivement une indépendance jusqu'à la fin de l'adolescence (4 à 17 
ans), avec l'atteinte d'un plateau vers l'âge de 17 ans (Eagle et Good-
1 
enough ; Goodenough et Eagle, 1963; Haywood et al., 1977; Karp et Konstadt, 
1963; Vaught et al., 1975; Witkin et al., 1967). Cette période de stabili-
té se maintiendrait, semble-t-il, durant la période " jeune adulte" et fe-
rait place par la suite à un processus de dé-différentiation progressive 
(Witkin et al., 1967). Le style perceptuel opérant durant la vieillesse 
(60 à 90 ans) en est un de dépendance au champ très prononcé (Axelrod et 
Cohen, 1961; Basowitz et Korchin, 1957; Comalli, 1965; Crook et al., 1958; 
Karp, 1967; Schwartz et Karp, 1967), avec l'atteinte d'un second plateau 
commençant dans la septième ou la huitième décade (Karp, 1967; Markus, 197U. 
B. Approche physiologique 
Quoique l'emphase a surtout été mise, en terme d'étiologie, sur 
les influences développementales sur le style perceptuel, il existe des hy-
pothèses alternatives basées sur l'influence des éléments constitutifs du 
système nerveux ou de leurs propriétés. 
En effet, Fine (1972) a émis l'hypothèse que les différences en-
tre les individus sur le continuum de dépendance-indépendance au champ sont, 
lEtude non-titrée, non-publiée et rapportée par Witkin et al. (1967). 
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sous un aspect partiellement génétique. basées sur des caractéristiques re-
latives à la " sensibili té" du système nerveux. L'étendue de cette sensi-
bilité serait étroitement reliée au degré de différentiation du système ner-
veux. Cette différentiation. pour sa part. réfère aux caractéristiques phy-
siques des composantes du système nerveux ou du système nerveux pris globa-
lement, i.e. grandeur, nombre et/ou distribution des terminaisons nerveuses 
et des cellules, complexité des réseaux neurologiques, quantité et qualité 
des substances neuro-transmettrices et autres composantes. A son avis, les 
individus indépendants au champ possèdent un système nerveux plus différen-
tié et leur perception est davantage raffinée. 
Pour vérifier cette hypothèse, Fine a soumis des sujets dépen-
dants et indépendants au champ à des tâches de discrimination de couleurs 
et de poids. Selon lui, ces tâches requièrent une capacité de distinction 
très fine qui est directement dépendante de la sensibilité du système ner-
veux. Les résultats ont confirmé son hypothèse et renforcé l'idée de dif-
férences structurales expliquant les variations du mode perceptuel parmi les 
individus. 
D'un autre côté. Oltman (1964) a trouvé une amélioration des per-
formances au R.F.T. sous des conditions" d'éveil physiologique" accru 
(physiological arousal). Se basant sur la littérature qui indiquait qu'un 
tel accroissement entraînait des restrictions de réception sensori elle 
(Bahrick et al., 1952; Callaway, 1959; Venables. 1963, 1964), Oltman a émis 
l'hypothèse que l'écoute parallèle d'un bruit blanc joué fortement favori-
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serait, lors de l'expérimentation sur le R.F.T., la focalisation perceptu-
elle en rédui sant les effets de distraction causés par les signaux environ-
nants. Ses résultats furent concluants et en faveur d'un lien entre l'ac-
croissement de l'éveil physiologique et une plus grande indépendance au 
champ. 
Une vaste littérature s'est établie depuis la découverte de la 
dimension de dépendance-indépendance au champ. Les variables étudiées jus-
qu'ici dans cette recherche ne représentent qu'une infime partie du domaine 
couvert. A notre connaissance, elles sont cependant les seules qui permet-
tent d'établir des liens sûrs avec le domaine plus restreint des transfor-
mations verbales. La prochaine section de ce chapitre s'attarde à circons-
crire et préciser davantage les points convergents entre les deux dimensions. 
Pour une vue plus exhaustive du domaine de la dépendance-indépendance au 
champ, il serait bon de consulter les ouvrages de Long (1974) et Staugaitis 
(1978). 
Points de convergence entre les deux dimensions 
Un point majeur de concordance apparaît à première vue au niveau 
du développement ontogénique des deux dimensions. La littérature y indique 
clairement l'existence parallèle de trois stades développementaux. 
Le premier stade comporte une improductivité au niveau des trans-
formations verbales et des manifestations d'extrême dépendance au champ et, 
se termine approximativement vers l'âge de sept ou huit ans. 
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Le stade suivant comporte des développements assez intenses dans 
les deux dimensions. Ou côté du P.T.V .• la production s'accroît spontané-
ment alors que le style perceptuel subit un processus plus fluide menant à 
l'acquisition progressive d'indépendance au champ. Les deux dimensions se 
caractérisent par un développement maximum dans leur manifestation vers 17-
18 ans et subséquemment. par une s t abilisation de durée différente pour cha-
cune d'elle. 
Le troisième et dernier stade implique un mouvement inverse com-
portant un retour lent et progressif vers des états qui caractérisent le 
premier stade. à savoir une improductivité au niveau des transformations 
verbales et une extrême dépendance au champ. Le lien qui semble exister en-
tre les deux dimensi~ns est celui d'une production plus ou moins élevée de 
transformations verbales selon le degré plus ou moins grand d'indépendance 
au champ. 
Un deuxième point d'analogie concerne l'influence de facteurs 
physiologiques sur la manifestation des phénomènes en cause. Une analyse 
y fait ressortir le rôle de l'état d'activation du système nerveux central 
(S.N.C.) communément appelé Il arousal" en anglais. Cet état d'activation 
correspond au niveau d'éveil, de vigilance ou d'excitation du S.N.C •. Or, 
les recherches (Paul, 1964; Oltman, 1964) démontrent l'effet facilitateur 
de l'accroissement de cet état d'activation sur la production de transfor-
mations verbales et sur la performance aux tests de dépendance-indépendance 
au champ, laissant supposer un lien étroit entre cette production et l'in-
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dépendance au champ. 
Toujours au niveau physiologique, des rapports généraux peuvent 
être établis à partir des cadres théoriques de certains auteurs. D'une 
part, suite aux résultats obtenus sur le P.T.V. par le biais de la théorie 
de l'ensemble-cellules de Hebb (Debigaré, 1979), il est possible d'instau-
rer des liens basés sur les caractéristiques structurales et les propriétés 
du système nerveux relatives aux deux modes perceptuels. D'un côté, la re-
cherche de Debigaré supporte l'idée selon laquelle la fragilité d'un systè-
me neurologique est proportionnelle à la complexité de l'organisation de ce 
système. Ceci revient à dire qu'un plus grand nombre de transformations 
verbales se produisent dans un système neuronal complexe comparativement à 
un système simple, lors d'une surstimulation auditive. Or, Fine (1972) a 
démontré l'existence d'un lien entre la complexité du système nerveux (dif-
férentiation) et l'indépendance au champ, par l'intermédiaire du concept de 
" sensibili té". Cet auteur a même suggéré l'existence d'un effet différen-
tiel, basé sur la différentiation, dans la capacité à discerner les subti-
lités dans les communications verbales et écrites. Cette dernière remarque 
s'intègre bien au P.T.V. puisque ce phénomène se situe précisément au ni-
veau du code verbal. 
D'autre part, l'inférence de mécanismes réorganisationnels suc-
cessifs, associés au P.T.V. par Warren (1968) et Obusek (1971), serait pos-
siblement liée à la "capacité de réorganisation" de la personne indépen-
dante au champ identifiée par Witk i n, lorsqu'il parle des liens qu'entre-
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tient cc mode perceptue l avec la créativité (Witkin et al., 1954). En ac-
cord avec cette supposition, la personne indépendante au champ, de par son 
habilit é supérieure à utiliser ces mécanismes, opérerait un plus grand nom-
bre de réorganisations lorsque soumise à un stimulus répétitif; ceci engen-
drerait, par le fait même, une production plus élevée de transformations 
verbales. 
En dernier lieu, il est important de mettre en évidence les liens 
communs qu'entretiennent chacune des deux dimensions avec des facteurs de 
la personnalité. A part les dimensions de créativité et d'introversion-ex-
traversion mises en relation avec le P.T.V., d'autres hypothèses indiquent, 
de facon potentielle, l'influence sous-jacente de facteurs importants de la 
personnalité dans la production de transformations verbales. Ces hypothè-
ses concernent l'existence d'un vocabulaire latent différent chez les indi-
vidus (Griggs, 1942; Shakow et Rosenweig, 1940; Skinner, 1936; Trussel, 
1939) et d'un lien sémantique entre les réponses (Warren, 1961a), tous deux 
déterminés sur la comparaison entre la nature des mots-stimuli et celle des 
transformations verbales produites . 
D'un autre côté, les nombreuses données recueillies au niveau de 
la dépendance-indépendance au champ ne laissent aucun doute, quant à elles, 
sur la présence de ces facteurs. L'adoption de l'hypothèse de "différen-
tiation" , pour symboliser la séparation et la spécialisation des diverses 
régions psychologiques et leur influence dans le mode d'intéraction percep-
tuelle et cognitive avec l'environnement, fait preuve de cette présence. 
30 
Cependant, l'existence de données contradictoires entre le style perceptuel 
et plusieurs variables de la personnalité affaiblit quelque peu la force de 
ces liens. 
En dépit de cela et à cause du corps substantiel de recherches 
qui donnent appui à cette thèse, et compte tenu du caractère exploratoire 
de la présente recherche, il semble permis d'inférer l'existence d'un lien 
positif entre le P.T.V. et l'indépendance au champ. De par leur relation 
positive avec chacune des deux dimensions, les variables de "créativité" 
et "d'introversion-extraversion" supportent cette assertion. 
Les divers points convergents qui viennent d'être présentés 
sont donc propices à énoncer une hypothèse claire quant à la nature de 
l'intéraction entre les deux dimensions en cause. 
Hypothèse 
"Lors de l'audition d'un stimulus verbal répété de façon con-
tinue, les individus indépendants au champ produiront plus de transforma-
tions verbales que les individus dépendants au champ". 
Chapitre II 
Description de l'expérience 
Ce chapitre présente, dans l'ensemble. l'expérimentation menée 
dans le but de vérifier l'hypothèse formulée précédemment. Le choix de la 
population, les épreuves expérimentales et le déroulement de l'expérience 
y sont décrits successivement dans l'ordre. 
Sujets 
Les sujets qui ont participé à cette expérience étaient des é-
tudiants de premier cycle en sciences humaines, inscrits à l'Université du 
Québec à Trois-Rivières. Ils étaient répartis dans les modules de psycho-
logie, de psycho-éducation et de pré-scolaire. Ils n'avaient jamais expé-
rimenté le P.T.V. et ont accepté de collaborer volontairement à l'expéri-
mentation. Le choix de cet échantillon de population ne tenait pas compte 
de la variable "sexe", suite aux indications de la littérature montrant 
l'influence nulle de cette variable sur la production de transformations 
verbales (Natsoulas, 1965). Il faut cependant préciser que certaines re-
cherches ont démontré l'influence de cette variable sur la dépendance-
indépendance au champ mais que leurs résultats sont contradictoires. Cer-
tains auteurs ont trouvé que les hommes étaient plus indépendants au champ 
que les femmes (Bennett, 1956; Bieri et al., 1958; Bone et Eysenck, 1972; 
DeRussy et Futch, 1971; Dreyer, Dreyer et Nebelkopf, 1971; Fiebert, 1967; 
Morf, Kavanaugh et McConville, 1971; Vaught, 1968; Witkin, 1950; Witkin 
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et al., 1954, 1962, 19 74), tandis que d'autres ont trouvé le contraire 
(Flemenbaum et Flemenbaum, 1975; Renna et Zenhausern, 1976; Stuart et al., 
1965). Dans la présente recherche, les normes utilisées à l'intérieur du 
test mesurant dépendance-indépendance au champ (voir p. 3n tiennent comp-
te des résultats différents chez les hommes et les femmes. tels que trou-
vés lors de la validation de ce test. 
Ou nombre initial de 91 sujets ayant participé à une première 
phase de l'expérience. les résultats de 74 d'entre eux ont été retenus pour 
fins d'analyses statistiques, une fois l'expérience globalement terminée. 
Deux facteurs ont contribué à la baisse du nombre de sujets. D'une part, 
l'expérience se déroulant en deux phases distinctes, il a été impossible de 
rejoindre certains individus afin qu'ils participent à la deuxième phase. 
D'autre part, quelques épreuves expérimentales correspondant à la première 
et/ou à la deuxième phase, ont dO être rejetées; les sujets y ayant répon-
du de façon inadéquate, les résultats devenaient complètement inutilisables. 
La moyenne d'âge de l'échantillon est de 21.6 ans avec une dé-
viation standard de 2.08, les extrêmes se situant à 19 et 29 ans. Cette 
moyenne correspond à la période d'âge appelée "jeune adulte", durant la-
quelle se produit un développement maximum et un nivellement respectifs au 
niveau du P.T.V. et de la dépendance-indépendance au champ (Warren, 1961b; 
Witkin et al., 1967). 
La mesure du phénomène de transformation verbale 
La façon de mesurer le phénomène de transformation verbale con-
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sistait à demander aux individus d'inscrire, sur des feuilles préparées à 
cette fin (voir appendice A), tous les changements perçus lors de l'audi-
tion répétée de quatre mots présentés séparément. 
L'appareillage utilisé pour l'audition des mots était une bobine 
à ruban magnétique de type "Scotch Pro-Pack 177", un magnétophone de ty-
pe "Cybervox, Master Recorder, série 4000", des consoles réceptrices de 
type "Cassetlab" auxquelles étaient connectés des écouteurs "Telex". 
Les paragraphes suivants décrivent avec plus de précision la 
nature des stimuli employés lors de cette mesure. 
Les stimuli 
Quatre mots furent utilisés de façon à diversifier les sources 
de transformations verbales. Ce sont les mots "Bonté", "Prison", "Tê-
tard" et "Coction". Leur nature bisyllabique, de même que le nombre peu 
élevé de phonèmes qu'ils contiennent, répond à des critères de simplicité, 
conditions dans lesquelles des distorsions auditives plus considérables se 
produisent (Warren, 1961a). Le choix des mots tient également compte d'un 
autre facteur, à savoir leur fréquence d'occurence dans la langue française. 
Lors d'expérimentations portant sur cet aspect, Debigaré (1974 1, 1979) a 
trouvé une production supérieure de transformations verbales lors de l'écou-
te de mots rares comparativement à des mots d'usage familier. Puisque peu 
d'études ont cherché à valider ce phénomène depuis, la présente recherche 
se propose de le faire indirectement de par le choix des mots appropriés, 
IJ. Debigaré (1974). Pré-expérimentation menée auprès de 32 sujets. 
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ce qui ne modifie en aucune façon la mesure de l'hypothèse principale. Le 
Dictionnaire des Fréquences 2 donne les fréquences absolues d'occurence sui-
vantes pour chacun des mots: Bonté. 1702; Prison. 1948; Têtard. 3 et Coc-
tion. 4. 
Les mots furent enregistrés dans une station radiophonique sur 
une enregistreuse "Ampex AG 440B". à la vitesse de 7 1/2 pouces/seconde. 
La méthode d'enregistrement consistait à former une boucle avec chacun des 
mots, en les laissant tourner autour de la tête de l'enregistreuse. Pen-
dant ce temps, une enregistreuse identique imprégnait sur un autre ruban 
magnétique. le mot répété de façon régulière et précise . Les rubans utili-
sés pour cette expérience étaient des duplicatas du matériel original. 
L'enregistrement de chaque mot dure trois minutes à raison d'un rythme de 
répétition de un mot par seconde pour un total de 180 répétitions pour 
chaque mot. 
La mesure de dépendance-indépendance au champ 
L'instrument servant à mesurer la dépendance-indépendance au 
champ est le "Test Collectif des Figures Cachées (T.C.F.C . )" dont un exem-
plaire se trouve en appendice A. Ce test est une adaptation française par 
Paul L. Ranger (1978). du "Group Embedded Figure Test (G.E.F.T.)" de Witkin 
et al. (1971). 
2Dictionnaire des fréquences, Vocabulaire littéraire du XIXe et XXe Siècles, 
Etudes statistiques sur le Vocabulaire français. Tome II, Table des Fréquen-
ces décroissantes C.N.R.S., Librairie Marcel Didier. Paris, 1971. 
36 
Le T.C.F.C. est une épreuve perceptive de groupe dans laquelle 
chaque sujet a pour tâche de repérer, dans des figures géométriques com-
plexes, des figures simples qui lui ont été présentées comme modèles. La 
figure simple est encastrée à l'intérieur du modèle complexe d'une façon 
telle que ses contours peuvent former les frontières de plusieurs sous-ar-
rangements du modèle complexe. Des couleurs contrastées de même ton sont 
ajoutées pour renforcer des sous-arrangements donnés. La détection de la 
figure simple est, dès lors, plus ou moins difficile selon la structure du 
modèle complexe. Lorsque l'individu a repéré la figure simple, il doit tra-
cer la configuration de cette figure au crayon, par dessus les lignes qui 
forment son contour. A noter que le sujet n'a pas l'opportunité de regar-
der simultanément la figure simple isolée et la figure complexe qui la 
contient. 
Le T.C.F.C. est un test de vitesse divisé en trois parties. La 
première partie, composée de sept i tems faciles, sert d'exercice; les deuxi-
ème et troisième parties contiennent chacune neuf items plus difficiles. 
Les sujets ont deux minutes pour compléter la première partie et cinq minu-
tes pour chacune des deux autres parties. Le résultat est le nombre total 
de formes simples correctement tracées dans l'ensemble des deuxième et troi-
sième parties. La clé de correction fournie avec le manuel du T.C.F.C. est 
présentée en appendice A. 
Les normes 
Les normes utilisées dans cette recherche pour situer les indi-
vidus sur l'échelle de dépendance-indépendance au champ diffèrent sensi-
Tableau 1 
Normes de classification des groupes à l'échelle de 





au O-ll 0-10 
champ 
Intermédiaire 12-15 ll-14 
Indépendants 
au 16-18 15-18 
champ 
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blement de celles fournies dans les manuels du T.C.F.C. et du G.E.F.T. qui 
sont d'ailleurs présentées en appendice C. Cette légère déviation est ju-
gée nécessaire parce qu'elle permet, dans le cadre de la recherche ac-
tuelle, une distribution plus équilibrée du nombre d'individus dans les 
groupes formés et ceci, compte tenu de la grandeur restreinte de l'échan-
tillon de population et des résultats des individus. Les normes utilisées 
ici tiennent cependant compte de la tendance observée des hommes, au niveau 
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du E.F.T., du G.E.F.T. et du T.C.F.C .• à avoir des résultats légèrement 
mais significativement supérieurs à ceux des femmes. Le tableau 1 présen-
te ces normes en fonction des groupes masculin et féminin sur l'échelle de 
dépendance-indépendance au champ. Puisque cette échelle est continue. elle 
implique nécessairement l'existence d'une classe intermédiaire dont la per-
formance se situe entre celle des individus dépendants et indépendants au 
champ. Cette catégorie s'avère d'une grande utilité puisqu'elle peut agir 
comme groupe-contrôle par rapport aux individus qui se retrouvent aux deux 
extrémités de l'échelle. 
Déroulement de l'expérience 
Tel que mentionné précédemment. l'expérimentation comportait. 
dans l'ordre, deux phases distinctes: la mesure de dépendance-indépendance 
au champ et celle du P.T.V .• Des raisons de disponibilité de temps de la 
part des sujets et/ou de l'expérimentateur ont entraîné un intervalle de 
temps d'environ une semaine et demie entre les deux phases. Les paragra-
phes suivants décrivent avec précision le déroulement de chacune des phases. 
Phase 1 
Pour cette première phase, quatre groupes de sujets ont été ren-
contrés séparément à l'intérieur d'une même semaine. Pour des raisons d'ac-
comodement. différents locaux de classe de l'Université du Québec à Trois-
Rivières furent utilisés pour chaque groupe. 
~ leur arrivée. les sujets recevaient des livrets du T.C.F.C. de 
même que des crayons et des gommes à effacer. Par la suite. les consignes 
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inscrites dans le manuel d'instructions du T.C.F.C. (Ranger, 1978) furent 
suivies à la lettre. L'expérimentateur prit soin d'ajouter une directive 
supplémentaire et absente du manuel d'instruction, concernant l'interdic-
tion de revenir aux problèmes des parties précédentes pour les compléter, 
une fois le temps alloué à celles-ci étant terminé. À la fin, l'expéri-
mentateur ramassait les livrets et fixait, avec les individus, la date de 
la rencontre suivante. 
Phase 2 
Pour cette deuxième phase, il a été difficile de réunir en même 
temps les individus des mêmes groupes et de ne tenir que quatre séances. 
Les quatre premières séances ont donc été effectuées avec une quinzaine 
d'individus, tandis que les suivantes ne comportaient que quelques indivi-
dus à la fois, trois, quatre et parfois cinq sujets. Compte tenu des par-
ticularités du P.T.V. et pour éviter la contamination des sujets, chaque 
groupe était invité à ne pas discuter de cette phase de l'expérimentation 
et ce, pendant une période de deux semaines suivant la date de leur parti-
cipation. 
Pour l'occasion, nous avons utilisé le laboratoire de langue de 
l'Université du Québec à Trois-Rivières, à cause de la possibilité qu'il 
nous fournissait de faire l'expérience en groupe. Une fois les sujets as-
sis dans les sections individuelles du laboratoire, ils recevaient une 
feuille sur laquelle étaient inscrites les directives qu'ils devaient lire 
par eux-mêmes. Ces directives étaient les suivantes: 
Vous allez écouter l'enregistrement d'un 
mot répété régulièrement pendant une pé-
riode de trois minutes. Ecoutez attenti-
vement ce mot répété et inscrivez-le im-
médiatement sur la feuille-réponse devant 
vous. Continuez à écouter. Si vous en-
tendez un changement quelconque dans ce 
mot. inscrivez aussitôt le nouveau mot en-
tendu à la suite du premi~r et continuez 
à écouter attentivement l'enregistrement. 
Si vous percevez d'autres changements par 
rapport au dernier mot que vous étiez en 
train d'entendre, inscrivez-les aussitôt 
sur la feuille-réponse en suivant la di-
rection indiquée. 
Ne vous préoccupez pas à savoir si le 
changement perçu est réel ou non, si-
gnificatif ou pas. Vous aurez environ 
une minute de repos entre chaque audi-
tion. 
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Les feuilles-réponses étaient déjà distribuées aux endroits as-
signés de telle sorte que les sujets pouvaient prendre connaissance de leur 
format pendant qu'ils lisaient les directives. 
Lorsque tous les sujets avaient lu ces directives, elles étaient 
reprises à haute voix par l'expérimentateur. Celui-ci répondait également 
à toute demande d'explication, en prenant soin de ne pas déroger du sens des 
directives. 
Lorsque les sujets étaient prêts, l'expérimentateur leur deman-
dait de mettre chacun le casque d'écoute à leur disposition et la séance 
commençait. 
A. Conditions expérimentales 
Pour compenser l'effet de fatigue et/ou de facilitation possible 
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de l'audition de chacun des stimuli par rapport aux suivants, quatre séries 
alternées de présentation des stimuli ont été formées. L'échantillon total 
de population a été divisé en quatre sous-groupes recevant chacun une série. 
Ces séries étaient les suivantes: 
Série A: Coction-Bonté-Têtard-Prison 
Série B: Bonté-Têtard-Prison-Coction 
Série C: Têtard-Prison-Coction-Bonté 
Série D: Prison-Coction-Bonté-Têtard 
Chapi tre III 
Analyse des résultats 
Ce chapitre expose et discute l'ensemble des données recueillies 
lors de l'expérimentation. Une première partie présente brièvement les ty-
pes d'analyses statistiques employées et détaille les résultats obtenus. 
La seconde partie interprète, sous forme de discussion, la nature de ces 
résultats. Une brève conclusion fait un rappel sur les buts et constats de 
la présente étude, suggère quelques recommandations qui pourront servir de 
guides pour des recherches ultérieures et propose de nouvelles avenues sus-
ceptibles d'être explorées. 
Méthodes d'analyse 
La principale méthode statistique utilisée est l'analyse de va-
riance à trois dimensions (3 X 2 X 4) avec mesures répétées sur la deuxiè-
me. Cette analyse est conduite sur la production de transformations verba-
les en fonction de trois groupes à l'échelle de dépendance-indépendance au 
champ, de la nature des mots-stimuli, i.e. rare-fréquent, et des séries de 
présentation. Quelques tests t sont également utilisés pour l'analyse des 
différences de fréquence des stimuli employés dans cette recherche. Les 
valeurs considérées comme significatives sont celles qui ont une probabili-
té plus petite ou égale à 0.05. 
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Présentation des résultats 
Dans cette partie, les résultats sont présentés sous deux rubri-
ques principales: les" formes" et les " transitions" verbales. Les for-
mes représentent la sommation des différents types de distorsions phonéti-
ques percues par rapport au mot original. Les transitions représentent, de 
leur côté, la sommation de toutes les distorsions phonétiques percues par 
rapport au mot original, sans tenir compte s'il s'agit d'une distorsion 
nouvelle (différente) ou récurrente. Les données individuelles brutes, re-
cueillies lors des deux phases de l'expérimentation, sont présentées dans 
le tableau 9 en appendice B. A noter que le nombre de résultats relatifs à 
la mesure des transitions verbales est moindre que celui des formes verba-
les. En effet, quelques individus, ayant mal saisi la consigne à la phase 
2 de l'expérimentation. n'ont pas ré-écrit les distorsions phonétiques dé-
jà percuesj ils ne se sont contentés d'écrire que les différents types de 
distorsions entendues. Seize sujets ont procédé ainsi. faisant passer le 
nombre d'individus de 74 à 58 pour l'analyse des résultats à la rubrique 
des transitions verbales. Pour ces individus, les seuls résultats analysés 
sont ceux qui se rapportent ,aux formes verbales. 
Avant de passer directement à l'analyse de ces résultats. il est 
nécessaire d'apporter des précisions sur une correction qui a dû être ef-
fectuée suite à la présence accidentelle d'une variable incontrôlée lors de 
la deuxième phase de l'expérimentation. En effet, le ruban sur lequel était 
enregistré le mot "Têtard" (d'utilisation rare) comportait. à l'insu de 
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l'expérimentateur, la présence de sons verbaux d'intensité très faible pro-
venant d'une bande voisine sur le même ruban. Cette irrégularité n'a été 
découverte que quelques jours après la fin de l'expérimentation. Puisque 
certains éléments de la littérature indiquent l'effet facilitateur de la 
présence d'une liste accompagnatrice de mots ou de bruits blancs lors de 
l'écoute d'un même mot répété (Debigaré, 1979; Obusek, 1968, 1971; Obusek 
et Warren, 1973), des tests t ont été effectués séparément entre les deux 
mots d'utilisation fréquente et les deux mots d'utilisation rare pour les 
formes et les transitions. 
Les résultats y montrent effectivement une différence significa-
tive entre les mots" Têtard" et "Coction" (t= -3.29, p~ 0.0005 pour les 
formes et t= -2.525, p~ 0.005 pour les transitions) alors que la différence 
de production n'est pas significat i ve pour les mots" Bonté" et " Prison" . 
En plus de confirmer les conclusions de Debigaré et Obusek, ces résultats 
invalident l'utilisation du mot" Têtard" dans la présente recherche, d'au-
tant plus qu'une étude antérieure de Debigaré en 19741, n'avait pas trouvé 
de différence significative entre l es paires de mots se trouvant dans le 
même ordre de fréquence d'utilisat i onl L'analyse des résultats portera 
donc sur les mots restants, soit" Bonté" , "Prison" et "Coction" . 
Formes verbales 
Le tableau 2, page 46, présente le résumé de l'analyse de vari-
ILes mots utilisés dans la présente recherche sont identiques à ceux qu'a 
utilisés Debigaré en 1974. 
Tableau 2 
Résumé de l'analyse de variance conduite 
sur les formes verbales 
Source Sc Dl Cm 
Entre sujets 
G 23.75 2 11.87 
S 2.35 3 0.78 
GS 2.60 6 0.43 
Erreur 341. 20 62 5.50 
Intra-sujets 
N 96.70 1 96.70 
NG 1. 74 2 0.87 
NS 4.16 3 1.39 
NGS 7.58 6 1.26 
Erreur 247.92 62 4.0 










ance conduite sur les formes verbales. Il ressort de cette analyse que ni 
les groupes CG), ni les séries de présentation de stimuli CS) n'ont d'ef-
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fet significatif sur la production de formes verbales. Par contre, la na-
ture des stimuli employés (N) influence significativement la production de 
formes verbales (F= 24.18, p~ 0.000) dans le sens où celle-ci est plus éle-
vée lorsqu'il s'agit de mots d'utilisation rare (Xr= 3.29) comparativement 
à des mots d'utilisation fréquente (Xf= 1.55). Ces derniers résultats vont 
dans le même sens que ceux de Debigaré en 1974 et 1979. 
En ce qui concerne la production des groupes (G), le tableau 3, 
page 48, présente le nombre moyen de formes verbales produites par chacun 
d'eux pour chaque mot-stimulus. Les données montrent que les individus dé-
pendants au champ produisent, en moyenne et pour chacun des stimuli, plus 
de formes verbales que les deux autres groupes. Les individus de la clas-
se intermédiaire sont ceux qui produisent en moyenne le moins de formes ver-
bales. Quoique l'interaction groupes-formes verbales n'est pas significa-
tive, nous notons quand même que la tendance des résultats va très légère-
ment à l'encontre de l'hypothèse de cette recherche à deux niveaux: 1. une 
production supérieure de formes verbales chez les individus dépendants au 
champ par rapport aux individus indépendants au champ et 2. la position mé-
diane non-occupée par le groupe intermédiaire. 
Quant aux séries de présentation des stimuli (S), leur utilisa-
tion avait pour but de compenser l'effet de fatigue et/ou de facilitation 
entre les stimuli et leur influence ne vérifie aucune hypothèse dans cette 
recherche. Les résultats de l'analyse de variance indiquent que la produc-
tion totale de formes verbales, pour les quatre stimuli totalisés, ne dif-
Tableau 3 
Nombre moyen de formes verbales produites 
par chacun des groupes pour 
chaque mot-stimulus 
Stimuli 
Bonté Prison Coction 
Groupes 
Dépendants 
1.84 2.03 3.81 
N= 31 
Intermédiaires 
1.26 1.16 2.63 
N= 19 
Indépendants 







fère pas significativement lorsque nous modifions l'ordre de présentation. 
De plus, des tests t ont été effectués entre les paires de mots des diffé-
rentes séries pour un même intervalle (intervalle entre le premier et le deuxi-
ème mot, le deuxième et le troisième et, le troisième et le quatrième pour 
chaque série). Les tableaux 4 et 5, pages 49 et 50, présentent respective-
ment une description des paires de mots ayant fait l'objet de tests t pour 
chaque intervalle et les valeurs de t obtenues sur la différence entre ces 








Paires de mots comparées à chaque intervalle 
pour chacune des séries 
-- - --
Paires de mots comparés 
Intervalle 1 Intervalle 2 Intervalle 3 
Coction ~ ~ Bonté Têtard Prison 
Bonté Têtard Prison .. Coction , 
Têtard Prison oE- -~ Coction '.- -=;. Bonté 
Prison ~ ~ Coction (- --) Bonté Têtard 
Paires de mots comparées dans le premier intervalle 
Paires de mots comparées dans le deuxième intervalle 
Paires de mots comparées dans le troisième intervalle 
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ces tests n'ont pas été effectués entre toutes les séries pour chaque interval-
le puisque. comme mentionné précédemment. le mot "Têtard" est retiré des 
analyses statistiques de ce chapitre. Ils ont donc une valeur prédictive 
à l'égard des paires de mots non-analysées. Les résultats n'y indiquent 
aucune différence significative entre les paires pour chacun des intervalles. 
Cette analyse fait ressortir le bien-fondé d'alterner la présentation des 
mots lors d'expériences utilisant des stimuli multiples. du moins pour ce 
qui touche les formes verbales. 
Tableau 5 
Valeurs de t obtenues sur la différence entre les paires de mots 
comparées de chaque intervalle pour le nombre de formes verbales 
Paires de mots 
Intervalle 1 Coction, bonté --- prison, coction t= 1.48 (34dl., P(O.OS)) N.S. 
Intervalle 2 Prison, coction --- coction, bonté t= 0.3S (41dl., P(O.OS)) N.S. 
Intervalle 3 Prison, coction --- coction, bonté t= 0.14 (36dl., P(O.OS)) N.S. 





Le tableau 6, page 52, présente le résumé de l'analyse de va-
riance conduite sur les transitions verbales. Cette analyse fait ressor-
tir l'absence d'effet significatif des groupes (G), de la nature des mots 
(N) et des séries de présentation des stimuli (S) sur la production de tran-
sitions verbales. 
En ce qui concerne la production des groupes (G), le tableau 7, 
pageS3• présente le nombre moyen de transitions verbales produites par cha-
cun d'eux pour chaque mot-stimulus. Les données y montrent que les indivi-
dus dépendants au champ produisent en moyenne et pour chacun des stimuli. à 
une exception près (Coction = 12.84), plus de transitions verbales que les 
deux autres groupes. Comme pour les formes verbales. les individus de la 
classe intermédiaire sont ceux qui produisent. en moyenne. le moins de tran-
sitions verbales. Ici aussi la tendance des résultats, quoique non-signi-
ficative. s'oppose très légèrement à l'hypothèse générale de cette recher-
che à deux niveaux: 1. une production supérieure de transitions verbales 
chez les individus dépendants au champ comparativement aux individus indé-
pendants au champ et 2. la position médiane non-occupée par le groupe in-
termédiaire. 
L'analyse des résultats portant sur la nature des mots utilisés 
révèle la tendance des mots d'utilisation rare à produire plus de transi-
tions verbales (Xr= 10.86) que les mots d'utilisation fréquente (Xf= 9.74). 
Cependant, ces résultats ne corroborent pas ceux de Debigaré (1974, 1979); 
Tableau 6 
Résumé de l'analyse de variance conduite 
sur les transitions verbales 
Source SC Dl Cm 
Entre sujets 
G 242.58 2 121.29 
S 635.35 3 211. 78 
GS 501. 02 6 83.50 
Erreur 5420.75 46 ll7.84 
Intra-sujets 
N 19.45 1 19.45 
NG 80.30 2 40.15 
NS 315.13 3 105.04 
NGS 173.10 6 28.85 










celui-ci a trouvé une différence significative en utilisant des mots identi-
ques à ceux de la recherche actuelle alors que les résultats présents, mal-
gré leur orientation similaire, n'atteignent pas le seuil de signification. 
Tableau 7 
Nombre moyen de transitions verbales produites 
par chacun des groupes pour 
chaque mot-stimulus 
Stimuli 
Bonté Prison Coction 
Groupes 
Dépendants 
12.54 11.0 10.5 
N= 24 
Intermédiaires 
7.53 6.08 8.93 
N= 15 
Indépendants 







Quant aux séries de présentation des stimuli (S), les résultats 
de l'analyse de variance indiquent que la production totale de transitions 
verbales, pour les quatre stimuli totalisés. ne diffère pas significative-
ment lorsque nous modifions l'ordre de ceux-ci. Ces résultats vont dans le 
même sens que ceux recueillis au niveau des formes verbales. Cependant. 
des tests t, dont le but était de vérifier si l'alternance des mots en sé-
ries a bel et bien contrebalancé les effets de fatigue et/ou de facilita-
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tion au niveau de chaque intervall e entre les mots, indiquent des rEsultats 
de nature diffErente lorsque comparEs à ceux des formes verbales. En effet. 
la comparaison des mêmes paires de mots (voir tableau 4, page 49) indique 
des diffErences significatives entre les paires du deuxième et du troisième in-
tervalle; les valeurs de t trouvEes sont prEsentées au tableau 8, page 55. 
Ces différences laissent supposer que l'alternance des séries n'a pas joué 
le rôle compensateur prévu au niveau des transitions verbales. Cependant 
d'autres facteurs peuvent être à l'origine de ces effets et seront abordés 
dans la discussion suivante. 
InterprEtation des résultats 
Dans l'ensemble, les présents résultats ne confirment pas l'hy-
pothèse principale de la recherche, en indiquant l'absence de relation si-
gnificative entre le degré d'indEpendance au champ et la production de 
transformations verbales. Compte tenu de la distribution surprenante, quoi-
que non-significative, des groupes quant à la moyenne de formes et de tran-
sitions verbales produites, il s'avère difficile d'interpréter précisément 
la tendance de ces rEsultats. Cependant, un bon nombre d'indices théori-
ques et techniques permettent au moins de comprendre, en partie, l'absence 
des résultats escomptés. 
Pour assurer une plus grande clarté dans la présentation, la dis-
cussion qui suit sera divisée en deux parties: 1. les explications dites 
" théoriques" , à savoir les Eléments qui, à l'intérieur des définitions des 
Tableau 8 
Valeurs de t obtenues sur la différence entre les paires de mots 
comparées de chaque intervalle pour le nombre de transitions verbales 
Paires de mots 
Intervalle 1 Coction, bonté ---- prison, coction 
Intervalle 2 Prison, coction ----coction, bonté 







t = 0.32 (2ldl., P(O.05)) N.S. 
t = 2.87 (3ldl., P(0.05)) S. 




dimens ioŒet par les données existantes. permettent de rendre compte des ré-
sul tats observés et 2. les explications "techniques" se rapportant à la 
méthodologie utilisée dans cette recherche pour la mesure du P.T.V .. 
Explications théoriques 
A. Contradictions dans les recherches 
Certains aspects du premier chapitre qui ont fourni les arguments 
à l'hypothèse principale contiennent également des données contradictoires 
qui affaiblissent les liens présumés. Il en est ainsi des recherches de 
McWhinnie (1967) d'une part, et de celles de DuPreez (1967). Franks (1956). 
Lester (1974, 1976). Orenstein (1971) et Silber (1971) d'autre part qui. 
respectivement, n'ont trouvé aucun lien entre la dépendance-indépendance au 
champ et les concepts de "créativité" et "d'introversion-extraversion" • 
Alors que ces deux concepts ne servent déjà que d'arguments indirects à la 
faveur d'un lien entre le P.T.V. et le style perceptuel, l'addition de con-
troverses comme celles-ci affaiblit la valeur de l'argumentation. 
Cependant, certains éléments de réponses peuvent être apportés 
sur la variabilité du lien entre le concept d'introversion-extraversion et 
la dépendance-indépendance au champ et peuvent, du même coup. éclairer les 
résultats de la présente recherche. En effet, les relations parfois signi-
ficatives, parfois non-significatives entre des dimensions telles que " le 
lieu de contrôle interne-externe" de Rotter (1966)1, l'introversion-extra-
ILe concept de " lieu de contrôle interne-externe" réfère aux croyances 
des individus quant à leur habilité et/ou à leur pouvoir à exercer une in-
fluence sur les choses qui leur arrivent. 
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version et la dépendance-indépendance au champ font dire à certains auteurs 
que ces dimensions sont distinctes les unes des autres au niveau de la per-
sonnalité (Bloomberg et Meehan. 1975; Doyle. 1976; Fine. 1972. 1973; Fine 
et Danforth. 1975; Fine et Kobrick. 1976. Lefcourt et Telegdi, 1971; Sell 
et Duckworth. 1974; Tobacyk et al., 1975). Ceci expliquerait, quant à eux. 
les variations retrouvées sur une variété de tests d'activités cognitives 
chez les individus de même style perceptuel. Ils suggèrent l'utilisation 
conjointe de ces dimensions comme moyen d'améliorer la valeur des prédic-
tions sur le comportement. 
Des chercheurs ayant travaillé à partir de cette optique ont don-
né l'appellation de "congruence-incongruence" à la quadruple intéraction 
entre les polarités de chacune de ces dimensions (lieu de contrôle interne-
externe ou introversion-extraversion) et celles de la dépendance-indépendan-
ce au champ. Par exemple, au niveau de l'introversion-extraversion, ce nou-
veau concept s'opérationalise de la façon suivante: un individu congruent 
est du type indépendant-introverti ou dépendant-extraverti alors qu'un in-
dividu incongruent est du type indépendant-extraverti ou dépendant-intro-
verti. Lefcourt et Telegdi (1971) définissent ainsi ce concept: 
Les individus congruents sont ceux qui sont 
en meilleurs termes avec eux-mêmes, qui ont 
développé des estimations personnelles et 
des jugements qui sont plus facilement com-
patibles à l'égard du type d'habilitfuper-
ceptuelles dont ils disposent (p. 56) . 
Dans cette définition. ces auteurs rejoignent la pensée de Witkin 
selon laquelle l'adéquacité de l'ajustement chez l'individu ne provient pas 
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forcément d'un haut degré de différentiation sur l'échelle de dépendance-
indépendance au champ: 
A n'importe quel degré de différentia-
tion, une variété de modes d'intégration 
est possible et à chaque degré, des in-
tégrations efficaces ou inefficaces peu-
vent être trouvées (Witkin et al., 1974, 
p. Il). 
Puisque la majorité des chercheurs soutiennent que la nature de 
l'intéraction entre plusieurs dimensions de la personnalité (comprenant en-
tre autre l'introversion-extraversion) et la dépendance-indépendance au 
champ influe sur la perception humaine et entraîne de la variabilité sur 
plusieurs tests d'habilités cognitives, il se pourrait que cette variable 
ait alors des conséquences au niveau de la perception auditive et notamment 
au niveau du P.T.V .. Il serait vraisemblable que des individus congruents 
et incongruents se retrouvent, de façon non-balancée, à l'intérieur 
des sous-groupes de la recherche actuelle sur l'échelle de dépendance-indé-
pendance au champ. Ceci aurait donc comme conséquence de rendre ces sous-
groupes non-uniformes et d'exercer une influence sur leur production de 
transformations verbales, invalidant par le fait même les présents résul-
tats. Tout au moins, ces précisions suggèrent de tenir compte de ces fac-
teurs lors d'une prochaine recherche, de façon à améliorer les prédictions 
sur la manifestation du P.T.V. et à mieux discerner les particularités du 
style perceptuel chez les individus. 
Il existe un autre concept abordé au premier chapitre et qui con-
tient lui aussi des données contradictoires. C'est le cas de la notion 
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" d'~veil physiologique" qui sert ~galement d'argument favorable i l'hy-
pothèse principale et qui ~tablit un lien direct possible entre le P.T.V. 
et la d~pendance-ind~pendance au champ. Les auteurs concern~s par les re-
cherches sur le sujet, Paul (1964) dans le cas du P.T.V. et Oltman (1964) 
dans le cas de la d~pendance-ind~pendance au champ, obtiennent des r~sultats 
i la faveur de l'hypothèse de la pr~sente recherche mais leur m~thodologie 
est très diff~rente. Paul utilise des drogues pour agir sur le niveau d'ex-
citabilit~ corticale alors que Oltman se sert d'un bruit blanc jou~ forte-
ment. Or, dans ces deux conditions, la litt~rature fournit des r~sultats 
qui sont en contradiction partielle avec notre hypothèse. 
D'une part, les ~tudes visant i v~rifier la stabilit~ du style 
perceptuel ont obtenu des r~sultats non-significatifs lors de l'utilisation 
de drogues comme variable ind~pendante (Karp et al., 1965b; Pollack et al., 
1960; Franks, 1956) tandis que Callaway (1959) ~met des r~serves sur la re-
lation positive entre ses r~sultats au E.F.T. et l'absorption d'un stimu-
lant (m~thamph~tamine) chez ses sujets. D'autre part, tel que mentionn~ au 
premier chapitre, l'utilisation d'un bruit blanc ou de sons verbaux accom-
pagnateurs comme variable ind~pendante r~duit la production de transforma-
tions verbales dans certains cas (Debigar~, 1979; Obusek, 1968, 1971, 1973) 
alors qu'elle l'augmente dans d'autres (Warren et Gregory, 1958; Fenelon et 
Blayden, 1968). Des r~sultats semblables amènent une certaine confusion et 
portent le problème au niveau de l'interpr~tation que font les chercheurs 
concern~s (Paul et Oltman) de la notion d'~veil physiologique et des m~tho­
des pour modifier cet ~tat. À ce niveau, les pr~cisions se font rares des 
60 
deux côtés de sorte que la présente recherche ne peut que mettre en garde 
contre la facilité à relier le P.T.V. et la dépendance-indépendance au champ 
par le biais de la notion d'éveil physiologique telle que définie dans les 
recherches concernées. 
B. Définition du construit de dépendance-indépendance au champ et de 
sa mesure 
Un autre point mérite une attention particulière et peut apporter un 
éclaircissement sur les résultats obtenus dans cette recherche; il s'agit 
de l'instrument utilisé pour mesurer la dépendance-indépendance au champ, 
le T.C.F.C.. En effet, l'investigation du construit s'échelonne approxima-
tivement sur une trentaine d'années et a fait apparaître une série d'ins-
truments de mesure alternatifs utilisés librement à l'intérieur des diffé-
rentes recherches. Or, plusieurs critiques ont été dirigées contre l'usage 
indifférencié de plusieurs tests, principalement à cause de la nature des 
corrélations entre ces mesures et de leur validité de construit. Le T.C. 
F.C., pour sa part, appartient à la lignée des E.F.T. (Embedded Figures 
Test) dont l'original a été développé par Witkin lui-même (Witkin, 1950). 
Selon Ranger (1978), les données de validation actuelles permettent de le 
comparer favorablement aux différents types de E.F.T., y compris le G.E.F.T. 
(Group Embedded Figures Test), un test valide (Witkin et al., 1971) dont il 
est une traduction intégrale. 
Cependant, une vaste étude corrélationnelle entre diverses mesu-
res de style perceptuel (Arbuthnot, 1972) indique une variance commune en-
tre les tests mais l'étendue des corrélations va de -0.15 à 0.99 avec un 
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indice aussi bas que 0.44 entre les deux tests les plus communément utili-
sés, le E.F.T. et le R.F.T. (Rod-and-Frame Test). Eu égard à ces données, 
Arbuthnot suggère l'utilisation combinée du R.F.T. et du E.F.T. ou du 
J.E.F.T. (forme abrégée du E.F.T. de Jackson (1956)) pour les recherches 
futures. Cependant, d'autres chercheurs ne voient pas une solution véri-
table dans la suggestion d'Arbuthnot puisque, selon eux, le problème se po-
se au plan théorique. Fine et Danforth (1975) notent en effet que le con-
cept "d'encastrement" (embeddeness) propre au E.F.T. a été indistincte-
ment élargi au R.F.T. et au B.A.T. (Body-Adjustement-Test) sur la seule 
base des relations positives modérées entre ces tests. Dans ce cas, l'en-
castrement concerne la propriété d'une figure complexe à contenir des sous-
arrangements dont la disposition délimite et cache une figure simple que 
l'individu doit retrouver au E.F.T .. Ces auteurs expriment ainsi leur po-
sition: 
Nous ne savons pas ce que le R.F.T. mesure 
puisque ce qui a apparemment été démontré 
depuis une dizaine d'années, c'est la véri-
dicité (sic) d'une relation dont la validi-
té peut être questionnée (p. 492). 
Une constatation générale émerge des données précédentes. Puis-
que l'argumentation de la présente recherche se base sur des études qui u-
tilisent souvent des tests qui n'appartiennent pas à la lignée des E.F.T. 
et que la valeur des corrélations entre ces tests est questionnable, cela 
peut affecter dans une mesure plus ou moins large la pertinence des argu-
ments du premier chapitre. Il convient de se demander si ce qui est mesu-
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ré ici par le T.C.F.C. correspond à ce qui est mesuré dans les autres re-
cherches. Il serait peut-être plus approprié, dans le futur, de définir 
avec plus de précision les concepts utilisés et donc, de redéfinir le cons-
truit de dépendance-indépendance au champ et la façon de le mesurer. 
D'autres interrogations s'ajoutent à propos de la pertinence des 
normes utilisées dans cette recherche pour former trois groupes à l'échelle _ 
de dépendance-indépendance au champ. Il faut cependant préciser que ces 
interrogations ne concernent pas les légères modifications de normes que 
nous avons effectuées pour obtenir une distribution plus équilibrée du nom-
bre d'individus dans les groupes formés. En effet, des analyses de varian-
ce effectuées à partir des normes standardisées du manuel du T.C.F.C. et 
du G .. E.F.T. donnent majoritairement des résultats non-significatifs dont la 
tendance par rapport à la production de transformations verbales est sem-
blable à celle observée dans la recherche actuelle. Ces normes standardi-
sées et analyses de variance sont présentées dans les tableaux 10, Il, 12, 
13, 14 et 15 en appendice C. La seule exception se rapporte à l'analyse de 
variance conduite sur les transitions verbales à partir des normes du 
G.E.F.T. (tableau 16, appencice Cl. Il y a en effet intéraction significa-
tive entre les groupes (G) et la production de transitions verbales (F=3.20, 
p~ 0.05). Ces résultats suivent cependant la même tendance que ceux de l'a-
nalyse de la recherche actuelle, c'est-à-dire une production supérieure des 
individus dépendants au champ (X= 13.83), suivi des individus indépendants 
(X= 10.95) et intermédiaires (X= 7.58). L'aspect significatif de ces ré-
sultats est difficilement explicable à la lumière des indices théoriques 
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actuels. En effet. ces indices peuvent nous permettre. très faiblement. 
de supposer l'absence de relation significative entre les groupes et la 
production de transformations verbales mais non la présence d'un lien signi-
ficatif opposé de façon directe à l'hypothèse de la recherche actuelle. De 
toute façon, une explication partielle des résultats actuels sous ces dif-
férentes normes peut se trouver dans les critiques assez sévères qu'ont a-
dressées Renna et Zenhausern (1976) concernant l'utilisation du G.E.F.T •• 
En effet, les normes de cet instrument, quoique préliminaires. diffèrent 
significativement de celles développées par ces deux chercheurs auprès d'u-
ne population semblable. De plus. ceux-ci n'ont trouvé aucune différence 
de sexe pour leur échantillon contrairement aux auteurs du G.E.F.T •. 
Puisque les normes du T.C.F.C. et celles de cette recherche sont 
presque identiques à celles du G.E.F.T., les critiques de Renna et Zenhau-
sern s'adressent également à la recherche actuelle et peuvent, par consé-
quent, expliquer la nature des résultats obtenus. Il est donc hautement 
recommandable d'utiliser d'autres types de mesures que le T.C.F.C. ou le 
G.E.F.T. jusqu'à ce que des normes plus stables et précises soient dévelop-
pées. 
Explications techniques 
Les aspects techniques qui pourraient éventuellement expliquer 
la tendance des résultats obtenus concernent principalement la façon dont 
a été mesuré le P.T.V •• Deux variables sont mises en cause: 1. la pro-
cédure de transcription des transformations verbales et la situation de 
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groupe impliquées dans cette mesure. 
Quoique souvent utilisées. ces pratiques ont fait l'objet de 
commentaires de la part de Obusek (1971). Tout d'abord. celui-ci fait re-
marquer que la vitesse parfois rapide à laquelle se produisent les trans-
formations verbales rend difficile leur transcription complète. De plus. 
l'acte et la période de transcription peuvent interférer avec le stimulus 
répétitif en cours et faire ignorer les transformations qui se produisent 
pendant ce court laps de temps. Aussi. la possibilité qu'a le sujet de 
visualiser les transformations déjà écrites risque de lui faire uniformi-
ser toute nouvelle transformation semblable à celles-ci. et ce par la sup-
pression des différences subtiles entre les deux. 
Compte tenu de la difficulté de mesurer ces phénomènes. il est 
difficile de préciser la façon dont ils ont agi dans la recherche actuel-
le. Il existe cependant deux indices qui peuvent démontrer. en partie. 
l'influence de ces variables: 1. l'absence de différences significatives 
entre les mots d'usage rare et fréquents pour les transitions et 2. la va-
riabilité du degré de signification des tests t dans la comparaison des pai-
res de mots des séries de présentation pour les transitions. Puisqu'il est 
admis et vérifié dans l'ensemble des recherches sur le P.T.V. que les tran-
sitions verbales apparaissent en plus grand nombre que les formes verbales. 
il est permis de penser que la procédure de transcription a affecté davanta-
ge les transitions que les formes verbales. En effet. des conditions telles 
que la vitesse d'apparition des transformations verbales, l'interférence 
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entre l'acte de transcription et le stimulus répétitif et l'uniformisation 
auditive des distorsions par la visualisation des transformations verbales 
déjà écrite~ jouent, en proportion, davantage sur les transitions que sur 
les formes verbales. Ceci expliquerait les résultats inattendus trouvés au 
niveau des transitions comparativement aux formes verbales. 
Quant à la contamination éventuelle causée par la situation de 
groupe, Obusek l'explique par l'intéraction visuelle entre les sujets, par 
laquelle certains individus seraient influencés à percevoir des transforma-
tions verbales par imitation du comportement des sujets qui les côtoient 
à l'expérimentation. Cette variable a été cependant contrôlée dans la re-
cherche actuelle de telle sorte qu'elle ne devrait pas avoir influencé la 
production individuelle des sujets. L'isolement des cabines d'écoute et la 
disposition des sujets dans le local d'expérimentation ne permettaient pas 
l'intéraction visuelle entre les individus. 
Il ressort de ces observations que la façon dont le P.T.V. a été 
mesuré dans cette recherche n'est peut-être pas suffisamment rigoureuse et 
peut avoir eu une influence sur la manifestation du phénomène. Conséquem-
ment, ceci a un impact sur les résultats obtenus dans la comparaison entre 
la dépendance-indépendance au champ et le P.T.V •• D'autres procédés de me-
sure plus valables existent et parmi ceux-ci, celui employé par Debigaré 
(1979) semble éliminer beaucoup des contraintes mentionnées plus haut. Il 
consiste en un système de bouton-poussoir sur lequel appuie l'individu cha-
que fois qu'il perçoit une transformation verbale. La réponse s'inscrit 
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sur un polygraphe de sorte que le décompte des transformations verbales 
perçues se fait facilement. Quoique ce procédé ne rend pas compte des for-
mes verbales, il possède au moins une grande précision au niveau des tran-
sitions verbales. 
Conclusion 
Cette recherche étudiait la nature du lien entre la dépendance-
indépendance au champ et le phénomène de transformation verbale (P.T.V.). 
L'hypothèse supposait la présence d'une relation significative entre l'in-
dépendance au champ et une production accrue de transformations verbales 
mesurées sous deux aspects: les formes et les transitions verbales. Les 
résultats infirment la présence de ce lien et leur tendance va à l'opposé 
de l'hypothèse formulée. 
Le caractère initial de l'investigation d'un tel lien et la fai-
blesse relative de cette recherche à tenir compte de toute la complexité de 
la littérature suggère la nécessité d'un examen plus rigoureux de cette 
problématique. Parmi les principaux points qui devront être pris en consi-
dération. notons: 
la nécessité d'être prudent dans la formulation d'hypothèses 
unilatérales lorsque certaines données de la littérature in-
diquent des résultats contradictoires dans l'étude d'une mê-
me variable. 
l'utilisation conjointe de certaines variables de la person-
nalité et de la dépendance-indépendance au champ dans l'éla-
boration des prédictions sur la manifestation du P.T.V •• 
une définition plus précise du concept unificateur qui lie 
les différentes mesures de dépendance-indépendance au champ. 
la prudence dans le création de liens entre des études qui 
mesurent la dépendance-indépendance au champ à partir d'ins-
truments dont les corrélations sont plus ou moins élevées. 
l'utilisation d'instruments de mesure de la dépendance-indé-
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pendance au champ dont les normes sont solidement validées. 
l'utilisation d'une méthode de mesure du P.T.V. qui interfè-
re le moins possible avec la manifestation naturelle du phé-
nomène. 
Il existe sûrement d'autres voies qui peuvent servir à investi-
guer la nature du lien concerné. L'orientation des recherches sur le P.T.V. 
prise par certains auteurs au cours des dix dernières années suggère une 
telle possibilité. En effet, quelques études proposent l'existence de mé-
canismes réorganisationnels communs entre le P.T.V. et la restauration pho-
némique (Obusek, 1971; Obusek et Warren, 1972; Warren et Sherman, 1974). 
Une recherche menée entre la dépendance-indépendance au champ et la restau-
ration phonémique, prenant prétexte sur l'habilité à tenir compte ou à i-
gnorer l'environnement phonétique contextuel, pourrait amener des arguments 
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Philip K. Oltman, Eve lyn Raskin, & He rman A. Witkin 
Version fran çaise: Paul L. Ranger 
TEL.· : 
Nom Sexe 
------------------------------------------ -------Date d'aujourd'hui, Date de naissance ___ _ 
INSTRUCTIONS: Ceci est un test de votre habileté à trouver une forme simple 
lorsqu'elle est cachée à l'intérieur d'une fi gure plus complexe. 
Voici une forme simple que nous avons étiquetée "X": 
x 
C> 
Cette forme simple , appel ée "X ", est cachée à l'inté rieur de la figure complexe 
que VOiCl : 
Essaye z de rLpén .. r la forme simple dans l a figu re complexe et tracez-la AU 
CRA YON par dessus les li&nes de la figure complexe. Elle est de l~ MÊME 
DIMENSION, elle a les MEMES PROPORTlONS. et elle EST ORIENTEE DANS 
A 
LA MEME DIRECTION à l'intérieur de la figure complexe que lorsqu'e lle pa-
raissait seule . 
Lorsque vous aurez t e rminé , vérifie z votre solution à la page sUIvante. 
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\' ,,; ci 11 honne SOl lltiOll , avec la fOCiile simple t racée par d c s~ u s le s li gnes lie 
. l a fl gllfC cOlllplexe . 
~:,ltc z que lè tri ang lè .: [1 haut à droi te est bien le bon . Le triang le cO n haut à 
~J a lJ.:he CSt semb lab le , lIlais est orienté dans la direction 0rpllsée : il !l'e st 
d,l !ll' E le bon . 
~ . la int~n a nt essa yez u 1 .l uIre exe rc ice. Trouvez et trace z la forllle simp le 
c ! l-lue! éé' .. Y" li :InS la f i ~. l lI e complt::xe qU I sc trou ve plus bas : 
y 
h ltI r verif ier vOIle sllllJljl>n, regarde z à la page suivante. 
2 
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Dans les pages qui suivent, des problèmes comme ceux-ci vous seront présen-
tés. Sur chaque page, vous verrez une figure complexe, et sous elle vous 
trou verez une lettre qui correspond à la forme simple qui y est cachée. Pour 
chaque problème, regardez au DOS de ce livret pour voir quelle figure simple 
il faut trouver. Essayez ensuite de la tracer au crayon par dessus les lignes de 
la figure complexe. 
Notez bien les points suivants: 
1. Regardez les figures simples au dos du livret aussi souvent que c 'est nécessaire. 
2. Effacez toutes les erreurs. 
3. Faites les problèmes dans l'ordre. Ne sautez pas un problème à moins qu'il 
n 'y ait ~b~olu!!}e!!t pas moyen d'en sortir. 
4. Tracez seulement une forme simple dans chaque problème. Il se peut que 
vous en voyiez plus d'une, mais tracez -en ~ seule. 
5. La figure simple a toujours, dans la figure complexe, la même dimension 
les mêmes proportions et la même orientation qu'au dos de ce livret. 
Ne tournez pas la page avant 





Pl ~U· ll LIU: jJ,\RTll : 
J~c t l'ouvez la fonne s .u!lple "B". 
2 
(t( trouvez la fonne simple "G". 
Allez à la page suivante. 
5 
-- - ----- ---_._-- ---
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3 
.:ctrouvez la fonne simple "D". 
4 
Ik trollvez. la fODlle simple "E". 




Hetrouvez la fonnc simple "C". 
6 
LCï:rouvcz la forme simple "F". 
Allez à la page suivante . 
9 
7 
I~ct l\ltlVC Z 1 a f li nl1c s.imple "A". 
ARRÊTEZ S. V. P. A n endez 





LU !': l L' li 1·. \kl'l t. 
!(Ctl \.)llVE':: ] a f c nlc s impl e "C". 
' ) 
;\:·tnll l\'C :: la forlllc simplc "A". 
Alk z. à la P;!~': sui \'alll C' . 
13 
RC11)UVCZ l:t f0111te silnplc "G". 
<1 
i :Cl !"lll1\ ·CZ la fo nnc :; impIe "E". 





-- --- -- -----_._.- _ .•. _-- ----- --_._---------
Retro l'i ~ :: la fonne simple "C". 
A liez à la pa~.: sui vante. 
17 
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l{d . olive:: l a fOline simple "E". 
8 
H(~ ~ rouve: J a ronlle simple "D". 
Allez à la page suivante. 
19 
• 
~: ,: tl'l ! I\' \""::' ln fonnc siJ:lplc "II". 
ÎII<I&TEZ S.\. P. Att~'ndez 




RCtrc 'll'l CZ la fOlll1C s lmplc "F'. 
Rctf()l'.c:: la Conilc simple "C". 
A liez à la pa~..? 5IIi\'anl~. 
23 
!~<.: t :" lI\"\:!Z la [o rme simple "C". 
Hctl'l. un.!:: la f0l111e 5 impl c "E". 
A liez 1 la page sui ~ante. 
25 
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J . .~1. 
" ". . 1 
. ...... ,,' 
___ '-1 
::(.: .1 11I':C Z ! ; l fOI1ite Sli:lj>lc "13". 
------_ . .. -
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I ~e I .Juvez la f0I111e sJlilple "E". 




F.ct l") l l\.'C: la forme 5 impIe "C". 
Allez à la pa~c! suivante. 
29 
9 
Retrouvez la fonne simple "A". 
ARRÊTEZ S. v. P. Attend ez 
. puu ,' Je nou ve lles d Ifect! ves. 
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Résultats bruts aux mesures de dépendance-indépendance 
au champ (D.-l.CJ et de transformations verbales 
Sujets Résultats D.-l . C. Séries Transformations verbales 
Formes Transitions 
B p T C B P T C* 
1 3 A 1 3 4 8 23 21 8 14 
2 17 A 1 1 1 2 
3 3 A 0 0 1 0 0 0 10 0 
4 5 A 2 2 0 1 30 30 0 4 
5 10 A 0 0 0 1 0 0 0 1 
6 10 A 2 3 4 5 4 10 6 5 
7 10 A 1 2 8 17 46 39 45 29 
8 16 A 1 2 1 4 1 2 1 5 
9 18 A 1 2 2 5 37 34 19 10 
10 7 B 5 4 7 2 32 35 24 31 
11 7 B 2 4 5 8 8 11 7 12 
12 8 B 1 2 3 2 2 40 9 11 
13 9 B 0 1 2 1 0 4 3 2 
14 10 B 1 2 3 5 2 13 4 13 
15 12 B 0 2 1 5 0 19 11 34 
16 15 B 1 1 3 1 10 45 34 35 
17 11 B 1 1 1 2 
18 14 C 3 0 0 7 44 0 0 17 
19 14 C 1 1 2 3 44 30 4 34 
20 9 C 2 1 1 1 4 4 1 1 
21 11 C 1 1 2 l 14 20 5 13 
22 13 C 1 3 3 4 4 13 8 23 
23 15 C 1 1 2 3 25 9 2 7 
24 16 C 2 3 4 2 41 23 4 2 
25 16 C 2 1 2 3 33 10 7 8 
26 16 C 3 3 2 8 35 21 15 26 
27 16 C 1 1 1 3 4 4 2 4 
28 17 C 1 1 0 1 4 6 0 8 
29 15 D 1 2 3 3 
30 15 D 2 0 0 2 
31 8 D 1 2 0 l 
32 1 D 1 2 1 3 
33 10 D 1 1 0 1 
34 15 D 1 0 5 3 
35 5 D 9 6 10 4 
36 4 D 2 2 4 2 61 45 30 38 
37 7 D 3 2 1 2 29 11 21 11 
38 9 0 1 2 2 2 27 21 21 14 
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Résultats bruts aux mesures de dépendance-indépendance 
au champ (O.-l.C.) et de transformations verbales (suite) 
Sujets Résultats O.-l.C. Séries Transformations verbales 
Formes Transitions 
8 P T C B P T C* 
39 10 0 1 0 1 6 4 0 7 8 
40 11 0 1 1 2 3 4 2 4 7 
41 11 0 2 0 2 1 22 0 6 6 
42 11 0 1 1 8 6 24 3 25 13 
43 12 0 0 1 0 1 0 2 0 10 
44 13 0 0 2 1 1 0 29 3 3 
45 14 0 0 0 1 2 0 0 7 13 
46 16 0 2 2 3 6 5 3 3 6 
47 18 0 1 2 0 1 8 14 0 6 
48 7 A 2 2 3 4 9 18 15 9 
49 10 A 1 1 1 1 7 49 4 2 
50 14 A 2 0 2 1 9 0 7 3 
51 13 A 1 0 2 4 
52 12 B 2 2 1 3 11 42 1 5 
53 16 B 1 1 0 1 4 28 0 8 
54 16 B 0 3 1 1 0 15 5 67 
55 18 B 1 1 1 3 12 8 30 38 
56 12 B 3 0 3 4 
57 15 B 1 1 2 1 44 1 33 15 
58 6 B 1 4 4 4 11 25 22 22 
59 18 B 2 0 1 1 11 0 22 40 
60 18 B 1 1 7 10 
61 5 B 1 5 2 5 
62 1 C 4 1 3 10 48 44 33 46 
63 17 C 1 0 3 4 44 0 40 33 
64 15 C 3 1 5 3 44 34 25 35 
65 7 C 1 1 1 1 4 9 2 2 
66 12 C 2 1 2 3 38 27 2 9 
67 14 C 1 2 3 2 6 8 3 3 
68 16 C 1 3 0 5 61 46 0 46 
69 16 C 1 3 1 3 9 10 1 11 
70 17 C 0 0 0 1 0 0 0 1 
71 13 0 3 1 6 4 
72 11 0 1 3 4 4 
73 5 0 3 3 0 3 
74 6 0 1 1 0 5 2 20 0 9 
* B= Bonté c= Coction 
p= Prison T= Têtard 
Appendice C 
Normes et analyses statistiques 
Tableau 10 
Normes de classification des groupes sur 
l'échelle de dépendance-indépendance 
au champ au T.C.F.C. 
~ Hommes Femmes Groupes 
Dépendants au champ 0-11 0-8 
Intermédiaires 12-16 9-15 
Indépendants au champ 17-18 16-18 
Tableau 11 
Normes de classification des groupes sur 
l'échelle de dépendance-indépendance 
au champ au G.E.F.T. 
~ Hommes Femmes Groupes 
Dépendants au champ 0-9 0-8 
Intermédiaires 12-15 9-14 
Indépendants au champ 16-18 15-18 
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Tableau 12 
Résumé de l'analyse de variance conduite 
sur les formes verbales à partir 
des normes du T.C.F.C. 
Source Sc Dl Cm 
Entre sujets 
G II.68 2 5.84 
S 1.17 3 0.39 
GS 31.15 6 5.19 
Erreur 318.64 62 5.14 
Intra-sujets 
N 115.32 1 115 .32 
NG 2.81 2 1.40 
NS 6.88 3 2.29 
NGS 29.82 6 4.97 
Erreur 222.85 62 3.59 











Résumé de l'analyse de variance conduite 
sur les transitions verbales à partir 
des normes du T.C.F.C. 
Source Sc Dl Cm 
Entre sujets 
G 547.02 2 273.51 
S 546.07 3 182.02 
GS 537.56 6 89.59 
Erreur 5061.72 46 110.04 
Intra-sujets 
N 41.02 1 41.02 
NG 212.34 2 106.17 
N5 530.87 3 176.95 
NGS 284.36 6 47.39 
Erreur 1867.54 46 40.60 











Résumé de l'analyse de variance conduite 
sur les formes verbales à partir 
des normes du G.E.F.T. 
Source Sc Dl Cm 
Entre sujets 
G 17.05 2 8.53 
S 2.53 3 0.84 
GS 15.26 6 2.54 
Erreur 332.56 62 5.36 
Intra-sujets 
N 109.21 1 109.21 
NG 0.70 2 0.35 
NS 8.89 3 2.96 
NGS 19.26 6 3.21 
Erreur 234.91 62 3.79 











Résumé de Itanalyse de variance conduite 
sur les transitions verbales à partir 
des normes du G.E.F.T. 
Source Sc Dl Cm 
Entre sujets 
G 687.71 2 343.86 
S 456.07 3 152.02 
GS 558.47 6 93.08 
Erreur 4941. 54 46 107.42 
Intra-sujets 
N 4.38 1 4.38 
NG 94.78 2 47.39 
NS 352.14 3 117.38 
NGS 203.15 6 33.86 
Erreur 1993.74 46 43.34 
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